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LE  GAMIN 

DE    BRUXELLES. 


(1)  Cette  pièce  deyail  être  jouée  le  8  avril ,  a»  b- 
néfice  du  régisseur  du  Théâtre  du  Parc, 


l>:FIi1>fF.&I£  DE  J.-A,  LELOK 


DE 

COMÉDIE-VAUDEVILLE  EN  DEUX  ACTES, 
PAR   ALTGU8TE   JOLHAUD; 


Non  représentée  snr  le  Théâtre  anti-national  de 
Bruxelles  .  le  8  avril  1837  (I). 


BRUXELLES   : 

J.-Â.  LELONG,  IMPR.-LIBII. -ÉDITEUR, 

RUE  DES  PIERRES,  S"  43. 
1857 


QU'IL   FAUT   LIRE, 

POUR    SAVOIR    A  QUEL  POINT  D?î  EXCOURAGE   LES 
AUTEURS  NATIONAUX  EN  BELGIQUE. 


Cliers  lecteurs  ,  ce  ne  sont  point  les  doléances 
d'un  auteur  refusé  que  je  prétends  vous  faire 
entendre  ici.  Vous  ne  rencontrerez  point  dans  la 
préface  que  je  vous  prie  de  lire  ,  de  ces  récrimi- 
nations intéressées,  de  ces  plaintes  dictées  par 
l'amour-propre  blessé  d'un  vaudevilliste  qui  vou- 
drait vous  persuader  que  son  ouvrage  est  un 
chef-d'œuvre.  Vous  ne  trouverez  rien  de  tout 
cela.  Ce  sont  des  faits,  des  vérités,  des  ])reu- 
ves!...  Ces  faits  ,  ces  vérités,  ces  preuves  servi- 
ront à  désabuser  nos  littérateurs  belges  qui 
nourriraient  l'espoir  d'être  un  jour  représentés 
sur  le  Théâtre  Rojal  de  Bruxelles,  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  anti-national ,  pour  de  bon- 
nes raisons  que  vous  allez  connaître.  Ces  vérités, 
dis-je  ,  ont  pour  but  d'engager  nos  jeunes  hom- 
mes de  lettres  à  aller  à  l'estaminet ,  au  café  ,  fu- 
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mer  un  cigare  ou  jouer  une  poule  ,  plutôt  que  de 
s'amuser  chez  eux  à  noircir  du  papier,  car  ce  pa- 
pier noirci  ,  en  vers  ou  en  prose,  leur  causerait 
un  jour  bien  des  tribulations!  Qu'ils  en  jugent 
par  ce  qu'ils  vont  lire.  C'est  de  l'iiistoire. 

Après  la  représentation  de  la  Folle  de  J'Vater- 
îoo,  que  je  ne  vous  donne  pas  ])Our  un  chef-d'œu- 
vre, mais  qui  ,  néanmoins  ,  a  eu  le  bonheur  de 
plaire  au  public,  je  m'étais  imaginé  que  la  ré- 
ception d'une  autre  pièce  du  même  auteur  éprou- 
verait peu  de  difficuités  ;  à  Paris  un  succès  obtenu 
rend  le  comité  de  lecture  beaucoup  plus  indul- 
gent sur  les  chances  à  venir  ;  il  n'en  est  pas  de 
même  à  Bruxelles.  Enfin  ,  je  présente  le  Gamin 
de  Bruxelles  au  comité  de  nos  théâtres,  comité 
tout  7m^io?m/ composé  de  trois  F/"rt//ç aïs. 

Avant  tout,  je  vous  avouerai  sur  mon  âme  et 
conscience  ,  que  ce  n'était  nullement  l'intérêt 
qui  me  ])ortait  à  faire  jouer  un  second  vaudeville 
à  Bruxelles  ;  car  ,  vous  saurez  que  la  commission 
de  nos  théâtres  a  grand  soin  de  signifier,  avant  la 
mise  en  scène  d'un  ouvrage  ,  que  l'auteur  ne  re- 
cevra pas  un  centime  de  droits  ;  ce  qui  ne  laisse 
pas  d'être  très-encourageant  *. 


*  Bien  plus!...  le, jour  de  la  preraière  représenta- 
tion de  la  Folle  de  Waterloo,  j'allai  trouver  M.  Pé- 
ron,  caissier-directeur  de  nos  théâtres,  et  je  lui  de- 
mandai deux  billetsde  secoiidesloges, qu'il  me  donna 
avec  toute  l'affabilité  qui  le  caractérise,  pour  la  mo^ 
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Mais,  revenons  au  Gamin  de  Bruxelles. 

Le  manuscrit  est  donc  remis  au  comité.  La  pre- 
mière représentation  du  Gamin  devait  avoir  lieu 
le  8  avril,  au  bénélice  du  réi^isseur  du  Pelit-Tliéà- 
tre.  Dans  1  intérêt  du  bénéficiaire,  je  me  rendis 
avec  lui  chezMiM.  Bergeron  et  Baron,  pour  les 
prier  d'accélérer  la  lecture  de  l'ouvrage.  Ce  que 
Âl.  Bergeron  fit  avec  la  meilleure  grâce  du  mon- 
de ;  je  me  plais  à  le  proclamer,  laissant  de  côté 
tout  ressentiment...  Justice  avant  tout. 

La  lecture  a  lieu  ,  et  le  rapport  que  nous  re- 
produisons ici  dépouillé  de  l'analyse  de  la  pièce 
qui  devient  inutile,  vous  fera  connaître  avec 
quelle  excessive  sévérité  onjuge  les  auteurs  bel- 
ges en  Belgique. 

PREMIER    PARAGRAPHE    DU     RAPPORT. 

«  Nousavons  pris  connaissance  de  cet  ouvrage, 
M  et  notre  première  réflexion  a  été  que  le  type 
«  de  Gamin  si  tranché  au  milieu  de  la  popula- 
«  tiou  de  Paris,  n'existe  en  aucune  manière  à 
«Bruxelles... 

Croyez-vous  donc  que  le  Gamiîi  de  Paris,  tel 
qu'il  est  représenté  au  second  acte  du  vaudeville 
de  M.  Bayard  ,  soit  le  porlrait  fidèle  des  gamins 

dique  somme  de  S  francs  que  je  lui  remis  ;  la  pièce , 
si  je  m'en  souviens  bien,  était  à  l'effigie  de  Léopold  ; 
mais  M.  Péron  Taccepla  quand  même...  !  argent  n'a 
pas  d'opinion. 
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que  l'on  rencontre  dans  les  imprimeries  parisien- 
nes?... Erreur!...  Le  portrait  de  M.  Bayard  est 
llatlé...  je  pouvais,  je  pense ,  m'en  permettre  au- 
tant. 

BEUXIÈME  PARAGRAPHE. 

«  Les  rangs  sociaux  ne  sont  pas  jusqu'ici  telle- 
«  ment  confondus  qu'on  ne  doive  être  étrange- 
«  ment  surpris  qu'un  duc  recherche  la  maind'tin 
«  imprimeur.  » 

lin  duc  qui  recherche  la  maiti  d'un  impri- 
meur... Je  n'ai  jamais  pu  comprendre  ce  paragra- 
phe-là. 

TROISIÈME    PARAGRAPHE. 

«  ...  Il  eut  suffi  de  montrer  les  billets...  Il  est 
«  vrai  qu'alors  il  n'y  eut  pas  eu  de  pièce...  » 

Cette  réflexion  est  fort  juste...  s'il  n'y  avait 
pas  eu  de  pièce  ,  ces  messieurs  l'eussent  trouvée 
excellente!... 

aUATRiÈME  PARAGRAPHE. 

«  Comment  tous  les  gens  de  la  maison  ne  s'é- 
«  crient  pas  :  Pourquoi  vous  permettez-vous  un 
«  pareil  scandale  ?  » 

Ainsi  donc,  lorsqu'un  commissaire  de  police 
viendra  chez  vous  et  vous  dira  :  Monsieur ,  vous 
êtes  volé!  vous  lui  répondrez:  Monsieur,  de 
quoi  vous  mélez-vous?  passe:;  votre  chemin,  et 
iaissez-moi  tranquille.  —  Je  croyais,  moi,  que 
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le  premier  mouvement  de  l'homme  à  qui  Toq 
dit  :  vous  êtes  volé  .'  était  de  s'assurer  du  fait... 
mais  il  paraît  qu'il  n'eu  est  rien. 

CINaUlÈME  PARAGRAPHE. 

«  Si  la  pièce  est  représentée,  il  est  indispensa- 
«  Lie  de  changer  le  nom  de  l'imprimeur.  Par  la 
«  raison  qu'il  y  a  à  Bruxelles  même  un  imprimeur 
«  qui  s'appelle  Dumo7it,'\\  n'est  pas  dans  les  con- 
«  venances  que  son  nom  figure  sur  le  théâtre  et 
«  prête  à  des  allusions.  » 

Bruxelles,  le 28  mars  1837. 
Sicjnés,  BERGERON,  GUINÂRD,  BARON. 

Nous  ferons  observer  au  comité  qu'il  n'existe 
pas  à  Bruxelles  d'imprimeur  dn  nom  de  Dumoîit. 
Tout  le  monde  connaît  M.  Dumont  ,  libraire, 
mais  M.  Dumont  ,  imprimeur ^e^i  encore  incon- 
nu. —  Par  ce  dernier  paragraphe,  le  lecteur 
pourra  juger  de  la  vérité  de  tous  les  autres. 

Parfois,  je  suis  tenté  de  croire  que,  par  je 
ne  sais  quelle  action  de  ma  vie  ,j'ai  dû  déplaire 
à  ces  messieurs  du  comité ,  car  ils  se  sont  vrai- 
ment achtirnés  contre  moi.  Remarquez  bien  que 
ces  messieurs  ne  disent  pas  un  mot  de  ce  qui 
fait  aujourd'hui  le  succès  d'un  vaudeville.  Par- 
lent-ils des  couplets  ?  non  !  —  Parlent-ils  du 
dénouement?  non!  —  Parlent-ils  de  la  manière 
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dont  la  [)ièoe  est  cliarj)eutée?  non  !  Et  ce  sont 
précisément  ces  trois  qualités  qui ,  par  des  per- 
sonnes versées  dans  la  littérature  dramatique,  ont 
été  remarquées  dans  le  Gamin  de  Bruxelles; 
tandis  que  le  comité  a  recherché  minutieuse- 
ment les  côtés  faibles  de  l'ouvrage  ,  et  gardé  le 
plus  profond  silence  sur  ce  qui  aurait  pu  le 
faire  réussir. 

A  Paris  ,  un  comité  de  lecture  est  composé 
de  savants  ,  à' auteurs  dramatiques  et  d'artistes  ; 
parce  que  les  auteurs  et  les  altistes  sont  aptes  à 
juger  du  mérite  d'une  pièce  de  théâtre. 

A  Bruxelles  ,  nous  avons  des  savants  ,  c'est 
fort  bien  !  Dieu  me  garde  de  contester  à  Mi\I.  Ba- 
ron ,  Bergeron  ,  etc.  ,  une  parfaite  connaissance 
en  littérature,  mais  en  haute  littérature  !..  ..Ces 
messieurs  qui  donneront  ,  avec  connaissance  de 
cause  ,  leur  opinion  sur  une  tragédie  ,  un  drame 
même  ,  savent-ils  ce  que  c'est  qu'un  vaudeville? 
non.  Pour  apprécier  un  vaudeville  ,  populaire 
surtout  ,  il  faut  être  vaudevilliste,  ou  acteur  de 
vaudeville. 

Autre  fait.  Vous  savez  que  M.  Ricard  a  com- 
posé Robineau  ,  qui  a  fait  plaisir.  Bien!  M.  Ri- 
card, présente  les  Artistes  sans  P/.iceau  comité; 
la  pièce  est  reçue  à  l'unanimilé  ,  et  pourlant  le 
public  sait  que  M.  llicard  a  fait  et  pouvait  faire 
beaucoup  mieux.  M.  Ricard  est  Français,  il  est 
reçu  !  je  suis  Belge  ,  on  me  refuse.  Je  suis  loin 
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d'envier  à  M.  Ricard,  qui  esl  un  très-biave  a;ar- 
çon  que  j'estime  ,  la  j)iéterence  qu'il  a  ohlcnue  , 
et  si  j'en  parle  '\ri  ,  ce  n'est  que  pour  déuiontrer 
la  falalilé  altacliée  au  titre  de  belge. 

Ne  croyez  pas  non  plus  ,  lecteurs  ,  que  ,  si  je 
me  récrie  contre  la  faveur  accordée  à  tout  ce 
qui  n'est  point  production  nationale  ,  j'agisse 
par  un  esprit  de  jalousie  ,  ou  d'animosité  contre 
ce  qui  est  français,  vraiment  français  /...  Per- 
sonne mieux  que  moi  n'apprécie  ce  titre  qui 
sera  toujours  beau  ,  toujours  digne  de  respect  , 
quand  c'est  un  honnête  homme  qui  le  porte  ; 
mais  je  suis  Belge,  et  les  Belges  avant  tout.  C'est 
un  égoïsme  bien  excusable. 

Mais,  revenons  au  rapport  du  comité. 

Le  comité  termine  ,  en  disant  qu'il  laisse  l'ad- 
ministration libre  de  monter  ou  de  rejeter  la 
pièce.  Concevez-vous  cela  ?  A  Paris  ,  un  comité 
de  lecture  dit  :  l'ouvrage  présenté  peut  ou  ne 
peut  pas  être  joué.  Mais  ici  ,  ce  n'est  pas  cela. 
Le  comité  s'en  réfère  à  la  commission  ,  la  com- 
mission ne  lit  pas  la  pièce  et  la  refuse  ,  parce 
qu'elle  se  reprocherait  toute  la  vie  d'avoir  donné 
le  moindre  essor  à  la  littérature  nationale.  Vous 
me  demanderez  pourquoi  cette  antipathie  ?...  je 
n'en  sais  rien...  mais  il  faut  bien  que  cela  soit  , 
puisque  le  Gamin  de  Bruxelles  n'a  pas  été  jugé 
digne  de  paraître  sur  une  scène  où  l'on  a  admiré 
tour-à-tour  Balthasar ,  Vaugelas  ,  la  Femme  de 


12  PRÉFACE. 

rEpioier,   et  autres   chefs-d'œuvre.  Il   est  vrai 
que    tous  ces  chefs-d'œuvre    nous   arrivent  de 
Paris,  où    il  y  a  de  fort  belles  choses,  mais  oii 
l'on  fait  aussi  de  foi  t  mauvais  vaudevilles.  N'im-  | 
porte  ,  les  auteurs  ne  sont  pas  Belges,  et  à  ce  ti-  y 
tre  ils  obtiennent  les  honneurs  de  la  représenta-  ' 
tion  ! 

Remercions  donc  la  commission   anti-natio-  j 
nale  de  nos  théâtres!  Refuser  une  pièce  qu'elle 
ne  connaît  pas  ,  qu'elle  n'a  pas  lue  ;    c'est  vrai- 
ment affaire  à  elle. 

Ah  !  régence  !  régence  !  qu'as-lu  fait  ? 

Il  est  prouvé  ,  du  reste  ,  que  le  dégoût  qu'on 
jette  à  pleines  mains  à  la  face  des  auteurs  belges, 
amène  les  résultats  que  les  personnes  qui  ne  veu- 
lent point  d'auteurs  nationaux,  en  attendaient!... 
M.  Prosper  IVojer  ne  fait  plus  rien  ,  MM.  Grisar 
et  Vaëz  sont  partis  pour  Paris... 

M,  Gampenhout ,  notre  compatriote  ,  a  fait  un 
opéra  ,  qui  a  été  reçu;  mais  sans  beaucoup  de 
perspicacité  il  est  facile  de  deviner  le  motif  qui 
a  décidé  la  commission  à  l'accejiter.  M.  Gampen- 
hout est  connu  pour  son  patriotisme,  la  commis- 
sion a  été  accusée  d'orangisme  ,  refuser  l'œuvre 
de  M.  Gampenhout  eût  été  une  mesure  trcs-im- 
politique  de  sa  part. 

Si  par  hasard  la  commission  a  entrouvert  le 
feuillet  de  mon  manuscrit  qui  renferme  la  scè- 
ne VI,  commençant  ainsi  :  «  Encore  des  farceurs 


PRÉFACE.  13 

qui  veulent  faire  la  queue  aux  actionnaires  ,  » 
sa  susceptibilité  lui  aura  j)eut-êlre  fait  entrevoir 
dans  celte  phrase  une  personnalité  désobligeante 
qui  n'aura  pas  peu  conirihué  à  dicter  son  refus. 
Etpourtant, je  certifie  qu'en  écrivant  cette  phrase, 
j'étais  loin  de  penser  à  la  commission  de  nos 
théâtres. 

Pauvre  littérature  nationale!...  La  direction- 
Bernard  t'avait  porté  de  terribles  coups  !  la  com- 
mission te  tuera  I... 

Ah!  régence!...  régence!... 

Maintenant,  chers  compatriotes,  lisez>  eX. juges, 
AiG.  JOUHAUD. 


Lt  S  avril  1037. 


LE  GAMIN  DE  BRUXELLES, 


♦a»9>>0»^0»^«fr»«t^»a^«»^»<»^^;j»t»^4»^9»^«  •»»»«•  >♦«■»>>><» 


PERSONNAGES. 


ACTEURS, 


M.  DUMONT ,  maître-imprimeur. 

EMILIE,  sa  fille. 

LE  DUC  DE  CERONI,  italien  *, 
espèce  de  chevalier  d'industrie.      M.  Paul, 

GEORGES ,  prote  de  l'imprimerie 
de  M.  Dumont. 

PIERRE ,  ,apprenti-compositeur. 

BARDEAU,  compagnon-composi- 
teur. 

Mme  BONBEC ,  femme-de-charge. 

Un  Commissaire  de  police. 

Sergents-de-ville. 

Ouvriers    Compositeurs  ,    Pres- 
siers,  etc. 


M.  Baron. 
M^ie  Massart. 


M.  MORAZIN. 

M.  Victor. 

M.  Alphonse. 
M^ie  Daudel. 


La  scène  se  passe  à  Bruxelles,  chez  M.  Dumont. 


Il  n'a  paslaccent. 


LE  GAMIN. 

Le  théâtre  représente  un  salon  attenant  àVatelîer.  A 
droite  du  spectateur ^  une  cheminée, à  gauche,  un 
secrétaire  ;  table ,  chaises  ,  etc. 

SCKWE    PUEMlEUi:. 

GEORGES,  seul, parlant  à  la  cantonade. 
C'est  moi ,  madame  Bonbec ,  ne  vous  dérangez  pas... 
j'ouvrirai  l'atelier...  —  Il  n'est  pas  encore  sept  heu- 
res... je  suis  sortfde  chez  moi  au  petit  jour  .  pour  me 
trouver  ici  avant  les  ouvriers,  et  a>oirle  temps  de 
parler  à  mademoiselle  Emilie...  car  il  faut  absolu- 
ment que  je  lui  parle  1...  Emilie  que  je, croyais  bonne, 
sensible...  sensible  à  mon  amour!...  Emilie  se  joue- 
,  iit  de  moi  !...  je  ne  puis  le  croire...  et  cependant , 
iepuis  que  le  duc  de  Ceroni  est  reçu  dans  la  maison  , 
^lle  semble  me  fuir,  é\iter  de  causer  avec  moi... 
Emilie  serait  une  coquette  !...  après  tous  les  serments 
d'amour  qu'elle  m'a  faits  :...  — Quand  je  lui  dis  quel- 
que chose  d'aimable,  elle  me  tourne  le  dos...  quand 
monsieur  le  duc  lui  dit  quelque  fadaise,  elle  sourit, 
et  le  regardeavec  un  air...  — Je  vous  demande  pour- 
quoi il  3  a  des  ducs  sur  la  terre?...  qui  est-ce  qui  a 
inventé  les  ducs?... 

Air  :  Comme  il  m'aimait. 
Si  j'étais  duc,     (bis.) 
Je  séduirais  tout's  nos  fillettes. 

Si  j'étais  duc,     (bis,) 

Marquis  ,  comte  ou  bien  archiduc  ; 

Partout  on  me  Trait  des  courbettes, 

J'aurais  des  chevaux...  et  devS  dettes, 

Si  j'étais  duc.     (bis.) 

J'entends  mademoiselle  Emilie...  je  tremble  mal- 
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gré  moi...  et  pourtant  je  n'ai  rien  à  me  reprocher... 
tandis  qu'elle...  ohlil  faut  que  je  lui  dise  tout  ce  que 
j'ai  sur  le  cœur!... 

SCENE     II. 

EMILIE,  GEORGES. 

É3IILÎE. 

Vous  voilà  déjà  à  votre  poste  ,  monsieur  Georges? 

GEORGES. 

Oui ,  mademoisielle...  est-ce  que  je  n'ai  pas  l'habi- 
tude d'être  exact? 

^  EMILIE. 

C'est  une  justice  à  vous  rendre...  aussi,  mon  père 
dil-il  bien  souvent:  «  Ah!  si  tous  mes  ouvriers  pre- 
«  naient  Georges  pour  exemple  î. .  toujours  le  premier 
«  à  Talelier,  et  le  dernier  à  en  sortir.  » 
GEOKGES,  avec  amour. 

Ah!  je  trouve  tant  de  plaisir,  de  bonheur,  à  me 
trouver  dans  celte  maison  qui  renferme  tout  ce  que 
jaime!... 

É.VIILIE. 

Ah  î  mon  dieu  !  Georges,  vous  voila  encore  sur  ce 
chapitre?...  vraiment,  on  croirait  qiie  vous  n'avez 
rien  à  dire,  quand  vous  ne  parlez  pas  de  votre  amour... 
GEORGES,  piqué. 

Yousavez  raison...  j'ai  priscette  habitude-là  , parce 
qu'autrefois  j'avais  cru  remarquer  que  ceite  conversa- 
lion  ne  vousdéplaisaitpas...mais,  malheureusement, 
depuis  que  les  ducs  Ircquentent  les  imprimeurs... 

EMILIE. 

"\^ous  êtes  méchant,  (Georges!... 

GEORGES,  avec  bonhomie. 

Alors,raademoiseile...c'cstramourqui change  mon 
caractère. ..l'amour  dédaigné. .aimez-moi  comme  vous 
m'aimiez  avant  les  yisilesde  ce  duc  que  le  ciel  confon- 
de, et  je  redeviendrai  le  meilleur  homme  du  monde... 

EMILIE. 

^lais,  monsieur  le  duc  de  Ceroni  ne  vient  chez 
Tio\i-i  que  pour  faire  imprimer  ses  ouvrages... 
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GEORGES. 

Oui...  des  ouvrages  qu'il  n'a  jamais  composés... 
C'est  comme  ces  grands  seigneurs  qui  vont  chez  les 
marchandes  de  modes  commander  des  chapeaux 
pour  voir  les  modistes...  — Votre  duc,  voyez-sous, 
c'est  un  homme  sans  foi ,  je  le  parierais!...  un  traître 
qui  abusera  de  la  confiance  de  votre  père ,  et  qui ,  tôt 
ou  tard... 

EMILIE. 

Vous  perdez  la  tête,  Georges... — Si  monsieur  le 
duc  vient  ici  pour  moi,  croyez-vous  que  je  réponde 
à  son  amour?...  —  IS'e  vous  "ai-je  pas  dit  cent  fois  que 
si  mon  père  consentait  un  jour  à  ce  que  je  devinsse 
votre  femme  ,  je  serais  toujours  prête  à  vous  donner 
ma  main  ,  puisque  déjà  vous  avez  mon  amour  ;  mais , 
vous  le  savez  ,  mon  père  qui  vous  aime ,  vous  esti- 
me ,  vous  apprécie  ,  a  le  malheureux  défaut  d'aimer 
aussi  l'argent,  et  jamais  il  ne  consentira  à  prendre 
pour  gendre  un  homme  qui  ne  possède  rien... 
GEORGES  ,  peiné. 

C'est  vrai...  je  ne  pense  jamais  à  cela... 

Air  de  Céline.  / 

Je  croyais  dans  le  fond  de  l'âme  , 
Qu'en  promettant  de  faire  le  bonheur 
l)e  ceir  qu'on  me  donn'rait  pour  femme., 
J'agirais  en  homme  d'honneur. 
Je  croyais,  faut  pas  qu'ça  vous  fâche, 
Qu'en  vous  offrant,  faut'  d'écus  amassés  , 
Deux  bras,  du  cœur,  un  nom  sans  tache  , 
J'en  apport'rais  toujours  assez. 
Et  puis,  ce  qui  m'afflige,  c'est  qu'autrefois  vous 
étiez  aussi  contrariée  que  moi  du  refus  de  monsieur 
•votre  père...  parce  qu'alors  vous  m'aimiez...  vous  me 
le  disiez  du  moins...  et  je  le  croyais...  mais  depuis 
l'arrivée  de  ce  maudit  italien,  >ous,  n'êtes  plus  la 
même  à  mon  égard...  Mademoiselle  Emilie...  seriez- 
vous  coquette  ,  par  hasard?... 
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EMILIE ,  fâchée. 
Coquette  !...  moi!..,  mais  qui  vous  a  donné  le  droit 
de  me  parier  ainsi ,  monsieur  Georges  ?... 
GEORGES,  timidement. 
Pardon,  mademoiselle...  je... 

EMILIE. 

Coquette  1...  ah  !  c'est  trop  fort  !... 
GEORGES ,  à  part. 

Allons,  la  voilà  fâchée,  à  présent...  j'ai  joliment 
arrangé  mes  affaires...  c'était  bien  la  peine  de  me 
lever  si  matin  pourçà...  ai-je  du  guignon!...(iî«7oî*r- 
nelle  du  chœur  suivant.)  Ce  sont  Tes  ouvriers  qui  ar- 
rivent... et  n'avoir  pas  le  temps  de  faire  ma  paixavec 
elle  1...  je  suis  bien  malheureux  !... 

scEi>f:    m. 

{M^^Bonbec  arrive,  ouvre  les  trois  portes  du  fond, 
qui  laissent  voir  tout  le  matériel  d'une  imprime- 
rie, casses,  rayons,  etc.  Les  ouvriers  entrent ,  et 
pendant  le  chœur,  mettent  leurs  vestes,  leurs  ta- 
liers ,  leurs  bonnets  de  papier ,  prennent  leurs  places , 
etc.  —  Tableau  animé.) 

EMILIE,  GEORGES.  M» e  RONBEC  ,  BARDEAU, 

OtVRIERS  COMFOSITEIBS  6^  PrESSIERS. 

CHOEUB. 

Air  :  Suivons  cette  jeunesse. 
(Malheurs  d'un  Amant  Heureux.) 
Amis,  mettons-nous  à  l'ouvrage  , 
Reprenons  gaiement  nos  travaux. 
L'  sam'di  chacun  a  du  courage  ; 
C'est  d'main  dimanch',  jour  de  repos. 

Mlle  BO>'BEC. 

Y  êtes-vous  tous? 

Tors. 
Oui,  madame  Bonbec. 

BARDEAU,  à  son  raijon. 
Nous  y  sommes  tous...  excepté  ceux  qui  n'y  sont 
pas...  not'  gamin,  d'al)ord... 
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M™e  BOMÎEC. 

Ah!  monsieur  Pierre...  celui-là  n'est  jamais  pressé... 

BARDEAU. 

Vous  vous  trompez,  marne  Bonbec...  il  est  très- 
pressé...  de  s'en  aller...  quand  la  journée  est  finite... 

Mme  BONBEC. 

C'est  bien  \rai,  ça  !...  {A  part.)  Ce  Bardeau  est  un 
petit  garçon  rempli  de  moyens... 

BARDEAU  ,  de  sa  place. 

Allons!...  qu'est-ce  qui  a  caché  ma  copie?. ..(Jl  un 
ouvrier.)  est-ce  toi,  Larmidou?... 

L'OUVRIER. 

Moi!...  non... 

BARDEAU. 

Je  suis  sûr  que  c'est  encore  un  tour  de  ce  gamin 
de  Pierre  !...  ce  petit  Pierre ,  c'est  une  peste  dans  un 
atelier!...  c'est  la  grippe  dans  l'imprimerie...  [Quit- 
tant sa  place.)  Monsieur  le  prote,je  vous  dirai  que 
Pierre... 

GEORGES. 

Qu'a-t-il  fait  encore, ce  pauvre  Pierre?... car,  tous 
les  jours,  ce  sont  de  nouvelles  plaintes...  je  crois, 
en  vérité,  que  vous  le  faites  beaucoup  plus  noir... 

BARDEAU. 

Le  faire  plus  Doir!...  lui!...  c'est  pas  possible!...  Ce 
petii-là ,  >  oyez-vous ,  c'est  bien  le  plus  grand  vaurien 
que  le  ciel  a  procréé  et  mis  au  monde... 

M"i^  BO>'BEC. 

A  qui  le  dites-vous?...  un  gamin  de  dix-sept  ansqai 
fume,  qui  boit... 

BARDEAU. 

Quant  à  çà ,  marne  Bonbec ,  tout  le  monde  boit  sur 
la  terre...  quandil  a  soif...  —  Mais  c'est  qu'il  est  achar- 
né contre  moi...  un  jour  il  cache  ma  copie  ;  un  autre 
jour  ildessine  dessus  unpantin,  et  il  écrit  au  bas  que 
c'est  mon  portrait.  Hier  matin  ,  c'était  bien  plus  fort  ! 
je  crois  mettre  mon  bonnet  de  papier  que  v'ià...  je 
r  prends  comme  çà...  je  1'  mets  sur  ma  tête...  v'ià 
que  je  sens  quéqu'chose  qui  me  frôle  le  nez...  je  saisis 
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lobjet  qui  me  frôle  le  nez...  devinez...  il  avait  mis 
dans  mon  bonnet,  quoi?...  une  souris!...  une  queue 
longue  comme  çà...  c'était  la  queue  qui  me  frôlait 
le  nez... 

TOUS ,  riant. 
Ah  :  ail  !  ah  !  ah  !... 

M^ie  B0>BEC. 

/  Oui,  riez...  riez...  voilà  comme  on  encourage  ses 
sottises...  ce  petit  garnement  est  méchant  comme 
un  âne  rouge... 

BARDEAU. 

C'est  ben  pis  encore...  méchant  comme...  un  âne 
rouge  1... 

MmeB0!SBEC,   à  part. 

Ce  Bardeau  est  un  garçon  rempli  de  moyens... — 
{Haut.)  Enfin,  Pierre  ne  respecte  rien...  le  sexe  dont 
je  fais  partie  a  pourtant  droit  à  des  égards... 

BARDEAU. 

Sans  doute...  le  sexe  dont  je  fais  partie  a  droite  des 
égards... 

EMILIE. 

Cependant,  il  a  si  bon  cœur,  ce  petit  Pierre  !... 

GEORGES. 

S'il  voulait  être  plus  raisonnable ,  il  deviendrait 
bientôt  un  de  nos  meilleurs  ouvriers... 

M"'e  BO>'BEC. 

Monsieur  Dumont  a  trop  de  bontés  pour  lui...  à  sa 
place  il  y  a  longtemps  que  je  l'aurais  renvoyé  à  sa 
mère... 

EMILIE. 

Cette  pauvre  femme  doit-elle  souffrir  des  étourde- 
ries  de  son  enfant? 

Mme  BOXBEC. 

Oui,  parce  qu'elle  n'avait  qu'à  le  mieux  éduquer... 

BARDEAU. 

V'iàle  bourgeois!...  {Tous  se  mettent  à  Pouvrage.) 

Reprise  du  chœur. 

Amis,  mettons-nous  à  l'ouvrage,  etc. 
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SCENE    IV. 

M«"e  BONBEC,  EMILIE,  M.  DUMONT,  GEORGES. 

sur  le   devant;  BARDEAU  et  les  Ocvuieus,   au 
fond,  dans  l'atelier. 

M.  JiVMoyT ,  parcourant  râtelier  des  yeux. 
Tout  le  monde  est  à  sou  poste...  bien!...  Georges, 
voici  une  circulaire  qui  doit  être  imprimée  ce  soir. 

GEORGES. 

Fort  bien,  monsieur... 

M.  DUMOXT. 

Vous  ferez  remettre  à  monsieur  le  duc  de  Ceroni 
l'épreuve  de  son  ouvrage  sur  l'Embarras  des  Riches- 
ses. 

BARDEAU,    bas. 

Dis  donc  ,  Larmidou,  j'  voudrais  bien  avoir  cet  em- 
barras-là, moi. 

M.  DUAîoNT,  réfléchissant. 
Non...  vous  n'enverrez  i)as  l'épreuve  à  son  hôtel... 
Monsieur  le  duc  viendra  sans  doute  ce  malin... 
GEORGES,  à  part. 
Toujours  le  duc  !... 

M.   DUMONT. 

Ce  monsieur  de  Ceroiii  est  un  homme  charmant!... 
il  n'est  pas  fier,  et  cependant  il  a  du  talent,  de  la  for- 
tune... qu'en  dis-tu,  ma  fille? 

É.MiLiE,  avec  intention,  et  regardant  Georges. 
Je  suis  entièrement  de  votre  avis,  mon  père... 

GEORGES  ,  à  part ,  avec  dépit. 
La  coquette!... 

M.   DUMO^T. 

Eh!  je  n'y  songeais  pas!... Georges, ces  deuxcenti 
affiches  sont-elles  prêtes?... 

GEORGES. 

Oui,  monsieur. 

M.  DU.MONT,  à  Emilie. 
Encore  une  société  en  commandite...  sociôte  pour 
l'amélioration  de  la  race...  des  chats... 
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M'"e  BO>BEC. 

Quand  donc  fera-l-on  une  société  pour  l'améliora- 
tion de  la  race  des  hommes?... 

M.  DUMONT. 

Des  sociétéspartout!...  dans  tous  les  genres...  c'est 
une  fureur  I...  tous  les  jours  on  en  crée  de  nouvelles... 

Air:  Vaud.  du  premier  Prix. 

Société  do  librairie, 

Société  pour  pianos, 

Société  d'imprimerie, 

Société  pour  les  chevaux. 

Si  tous  se  font  sociétaires  , 

Je  ne  sais  trop  où  nous  irons... 

Où  prendra-t-on  des  actionnaires?... 

BARDEAU,  de  sa  place. 
On  en  fra  fair'...  par  actions. 

Rinie  BONBEC  ,    à  part. 

Il  est  rempli  de  mojens  ,  ce  Bardeau... 

M.    DUMONT. 

Voyons...  qui  portera  ces  afûches?...  (Appelant.) 
Pierre I...  Pierre!... 

GEORGES. 

Pierre  n'est  pas  encore  arrivé,  monsieur. 

M.   DUMONT. 

Comment,  pas  encore  arrivé?...  il  est  neuf  heu- 
res 1... 

M™e  BONBEC. 

Est-ce  que  monsieur  Pierre  a  l'habitude  de  se  gê- 
ner?... ne  faut-il  pas  que  monsieur  déjeune  à  son 
aise?... 

GEORGES. 

Il  est  peut-être  malade...  {On  entend  le  bruit  d'un 
carreau  que  l'on  casse.) 

M.  DrM0?îT. 

Quel  est  ce  bruit?... 

PIERRE,  en  dehors. 
Oh!  le  maladroit  ! 
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M^e  BO'BEC. 

C'est  la  Yoix  de  Pierre  !...  ce  pelit  polisson  faiten- 
core  des  siennes...  oh  !  le  petit  vaurien ,  le  pelit  scé- 
lérat, le... 

SCENE     V. 

LES  MÊMES,  PIERRE,  entrant,  une  pierre  à  la  main. 

PIERRE. 

Allez  toujours...  madame  Bonbec...  faites  comme 
si  je  n'étais  pas  là...  {Apercevant  M.  Dumont.)Oh\  le 
bourgeois!...  (//  met  la  pierre  dans  sa  poche.) 

M.    DLM0>'T. 

Pourriez-vous  me  dire,  monsieur  Pierre,  d'où  vient 
le  bruit  que  nous  a\ous  entendu?... 

PIERRE. 

J'vas  vous  conter  çà,  mousieurDumont...  je  faisais 
la  conversation  avec  l'apprenti  d'en  face... 

M^'^   B0>'BEC. 

Oui,  une  conversation  à  coups  de  pierres,  comme 
toujours... 

PIERRE. 

Vous  l'avez  dit...  et  le  dernier  mot  de  la  conversa- 
tion est  allé  casser  un  carreau  chez  madame  Ber- 
nard... 

M.    DCM0>T. 

C'est  ford  joli  !...  Et  puis,  est-ce  l'heure  d'arriver 
au  travail?... 

PIERRE,  d'an  ton  patelin. 

J'  vas  vous  dire  ce  qui  m'a  attardé ,  monsieur  Du- 
mont... 

M™e  BOXBEC. 

Encore  un  mensonge... 

PIERRE. 

Elle  a  dit?... 

M^e   BONBEC. 

Encore  un  mensonge... 

PIERRE. 

Des  mensonges!...  fi  donc!...  jamais!...  c'est  hon- 
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teux  de  faire  des  mensonges  !...  des  colles...  je  ne  dis 
pas...  quelquefois.  Vous  saurez,  monsieur  Dumont , 
que  ma  mère  est  malade... 

M»e  B0>'BEC. 

Hier,  c'était  sa  sœur...  C'est  donc  une  ambulance 
que  celte  maison-là?... 

PIERRE. 

J'  vas  TOUS  dire... 

M.   DUMOT. 

Allons,  c'en  est  assez  !  souviens-toi  que  si  lundi  lu 
n'es  pas  ici  à  sept  heures... 

PIERRE. 

Soyez  tranquille ,  monsieur  Dumont ,  lundi  je  serai 
ici  à...  Aous  verrez...  {A  part.)  Lundi,  mon  petit 
frère  aura  la  coqueluche...  enfoncé,  le  bourgeois!... 

Mine  BONBEC,  rt  part. 

Le  voilà  bien  grondé!...  ah!  s'il  avait  affaire  à 
moi  ;...  {Haut.)  Monsieur  et  mademoiselle,  le  déjeu- 
ner est  prêt... 

M.   DUMONT. 

Viens,  Emilie...  Madame  Bonbec.si  monsieur  le 
duc  de  Ceroni  se  présente,  vous  nous  préviendrez... 

M"!*^  BONBEC. 

Oui,  monsieur...  {M.  Dumont.  Emilie  et M'^^ Bon- 
bec  sortent.) 

scr.iSE   VI. 

GEORGES,   PIERRE,  sur  le  devant;  BARDEAU, 
Ouvriers,  au  fond. 

GEORGES ,  regardant  sortir  M.  Dumont. 

Le  duc!...  le  duc!...  ils  n'ont  que  ce  mol-là  à  la 
bouche  !... 

PIERRE,  lisant  les  affiches  que  Georges  lui  remet. 

«  Société  pour  laméliorat  ion  de  la  race  des  chats...  » 
Encore  des  farceurs  qui  veulent  faire  la  queue  aux 
aclionnaires. 

GEORGES. 

Suis-je  assez  malheureux  !... 
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PIERRE. 

Ah!  mon  (lieu!...  comme  vous  avez  la  figure  ren- 
versée, monsieur  Georges  !... 

GEORGES. 

Ali!  mon  pauvre  Pierre  !  je  n'ai  plus  qu'à  me  brû- 
ler la  cervelle  !... 

PIERRE. 

Bah  !...  c'est  pour  plaisanter  que  vous  dites  ça... 

GEORGES. 

Emilie  ne  m'aime  plus... 

PIERRE. 

Laissez  donc!...  c'est  un  moment  de  caprice...  ce 
duc  de...  comment  est-ce  que  vous  le  nommez?... 

GEORGES. 

Ceroni... 

PIERRE. 

Ceroni...  je  suis  siir  qu'il  ne  s'appelle  pas  plus  Ce- 
roni que  je  ne  m'appelle  Abdel-Kader...  enfin,  c'est 
égal...  ce  duc  lui  dit  de  belles  paroles ,  à  celte  jeune 
fille  ,  de  grands  mots...  «  Vous  êtes  plus  belle  que... 
«  vous  êtes  ausn  aimable  que...  »  et  ça  flatte  l'amour- 
propre  d'une  femme,  ça  la  rend  coquette...  mais, 
croyez-moi,  elle  en  sera  bientôt  fatiguée...  c'est 
Pierre  qui  vous  le  dit...  Pierre  le  gamin, comme  ils 
répètent  tous... 

Air  :  Mon  petit  François. 
(D'Amédée  de  Beauplan.) 
Je  suis  un  gamin, 
Chantant  dés  l'malin. 
Vivant  pour  iair'  des  bamboches. 
Joyeux  et  taquin, 
J'  connais  pas  l'chagrin  ; 
J'  donne  et  je  r'çois  des  taloches. 
J'aime  ma  sœur  et  ma  mère, 
Je  respecte  mon  bourgeois; 
Je  fais  sauter  mon  jeune  frère... 
Je  Iravaiir,  je  fume  et  je  bois.,. 
Si  ma  mère 
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Se  met  en  colère, 
Je  fais  un  demi-tour, 
J'  vas  m'prom'ner  tout  le  jour; 
J'  reviens  quand  on  s'  met  à  table , 
J' J'embrasse  I...  d'un  air  aimable. 
Elle  me  sourit, 
Et  tout  bas  se  dit  : 
«  11  est  jeune...  »  enfin  , 
J'  vas  toujours  mon  ch'min  ; 
l^Iais  S!  j'  suis  taquin, 
J'ai  r  cœur  sur  la  main  ! 
Tra ,  la ,  la ,  la ,  le  gamin , 
Le  voilà  ! 
La  ,  la,  la,  la! 

GEOV^GES  ,  toujours  soucieux ,  et  sans  trop  Vécouter. 
Hélas!...  je  n'ose  plus  espérer!... 

PIERKE. 

Jen'  peux  pas  le  regarder  en  face,  moi,  ce  duc  de... 
Macaroni...  ou  Ciceroni...  —  Quand  j'  pense  que  c'est 
ce  grand  bon-à-rien  qui  cause  tous  les  chagrins  de 
monsieur  Georges!...  monsieur  Georges  qui  a  tant 
de  bontés  pour  moi!...  qui  cherche  toujours  à  ca- 
cher mes  sottises  au  bourgeois...  monsieur  Georges 
qui  vaut  mieux  dans  son  petit  doigt  que  tous  les  ducs 
du  monde... 

GEORGES. 

Bon  petit  Pierre  !... 

PIERRE. 

Ah  !  si  je  pouvais  lui  faire  des  méchancetés  !...  salir 
ses  bas  quand  il  va  au  bal...  lui  attacher  des  mor- 
ceaux de  papier  quand  il  va  dans  la  rue!...  je  lui  fe- 
rais les  mille  horreurs ,  quoi  !...  j'ai  pris  les  ducs  en 
grippe!...  qu'( 
mets  en  pâte 

GEORGES. 

Un  homme  que  personne  ne  connaît!... 

*  Terme  d'imprimerie  qui  équivaut  à  démenft6M/er. 
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PIERRE. 

Un  intrus...  il  est  italien,  à  ce  qu'il  dit,  parce  qu'il 
a  un  nom  en  «...  c'est  comme  moi,  si  je  me  faisais 
appeler  monsieur  de  Pierrm/... 

BARDEAU ,  riant  de  sa  place. 
Oh: oh! 

PIERRE,  se  retournant.  ^ 

Qu'est-ce  que  tu  as  dit ,  Bardeau  ?  % 

BARDEAC. 

Je  dis  :  oh  1  oh  ! 

PIERRE. 

Eh  bien  !  c'est  une  bêtise... 

BARDEAU. 

Monsieur  le  prince  italien  déguisé,  monsieur  de 
Pierrini\a  porteries  affiches...  tache  donc  de  gagner 
ton  argent... 

GEORGES. 

Oh!  pour  ça,  quand  Pierre  est  à  l'ouvrage,  il  tra- 
vaille de  tout  cœur... 

PIERRE. 

^  à  ,  c'est  vrai  !...  le  tout  est  de  m'  y  mettre...  ça  ne 

jii  arrive   pas  souvent...   c'est  égal...    je    gagne  20 

f>'.'incs  par  quinzaine ,  j'en  donne  la  moitié  à  ma  mère, 

-bois  l'autre  moitié,  et  je  mets  le  reste  décote... 

BARDEAU. 

Si  la  caisse  d'épargnes  n'encaisse  jamais  que  ces 
économies-là,  elle  peut  mettre  la  clef  sous  la  porte... 

PIERRE. 

A  propos  !...  j'oubliais!...  Eh  !  compagnons!...  (Il 
appelle  les  ouvriers.)  vous  ne  savez  pas?.. ."on  a  fait  une 
chanson  sur  moi  dans  mon  quartier... 

TOUS  LES  OUVRIERS  ,  accouraut  de  l'atelier. 

Une  chanson!... 

BARDEAU. 

Une  chanson!...  sur  Pierre  !...  en  >']à  une  dure  !... 

PIERRE. 

Faut  que  je  vous  la  chante  pendant  que  le  bour- 
geois^i'est  pas  là... 
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TOUS. 

Oui,  oui,  écoulons!... 

PIERRE. 

A  m  :  Oh  !  oh  I  quil  était  beau  ! 

(Du  Postillon   de  Lonjumeau.) 

]Mes  amis,  écoutez  l'histoire 
*  Du  jeune  et  joli  compagnon. 

Quand  il  travaille,  c'est  pour  boire  , 
Il  n'porte  rien  à  la  maison. 
Quand  on  1'  rencontre  dans  la  ville, 
Faisant  des  farces  aux  jobards  , 
Pour  être  épargné  ,  faut  qu'on  flle... 
11  n'  respecte  que  les  vieillards... 
Oh  !  oh  1  oh  î  oh  !  qu'il  est  malin, 
Le  petit  Pierre,  le  gamin! 

CHOEUR. 

Oh  !  oh  !  oh  !  oh  !  qu'il  est  malin ,  etc. 

PIERRE. 

Deuxième  Couplet. 

En  hiver,  il  gliss'  sur  la  glace  ; 
En  été  ,  c'est  à  l'eau  qu'il  court. 
Faut  pas  trop  lui  fair'  la  grimace, 
Quand  il  s'  bat,  il  tap' comme  un  sourd. 
L'enn'mi  menac'-t-il  la  patrie  , 
Il  marche  devant  les  tambours!... 
Une  bouteille  est  son  amie, 
Le  cabaret ,  v'ià  ses  amours... 
Oh  !  oh  :  oh  I  oh  !  qu'il  est  malin  , 
Le  petit  Pierre ,  le  gamin  ! 

CHOEUR. 

Oh  !  oh  !  oh  !  oh  !  quil  est  malin ,  etc. 

BARDEAU. 

Troisième  couplet... 

riERBE. 

Non...  il  n'y  en  a  plus... 
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BARDEAU. 

Ahl...  {On  entend  chanter  en  dehors.) 

PIERRE. 

Qui  est-ce  qui  roucoule  par  là?... 

GEORGES. 

C'est  la  voix  du  duc... 

PIERRE. 

Si  j'avais  une  voix  comme  celle-là  ,  je  la  ferais 
mettre  sur  lespelitesaffiches,  avec  les  objets  perdus... 

GEORGES. 

Rentrons  à  l'atelier,  Pierre...  je  ne  pourrais  lui  ca- 
cher ma  mauvaise  humeur,  et  cela  fâcherait  mon- 
sieur Dumont... 

PIERRE. 

Tiens...  faut-y  pasprendre  des  mitainespour  parler 
àmonsieurle  duc...  Le  duc...  j'ai  connu  un  perruquier 
qui  s'appelait  comme  ça...  {Tous  les  ouvriers  sont 
rentrés  datis  l'atelier.) 

SCKINE    Yll. 

ES  MEMES,  dans  r atelier,  LE  DUC  DE  CEROM. 

Mise  élégante  y  manteau ,  gants ,  lorgnon,  etc. 

LE  DUC. 

Air  de  danse. 
(Du  Dieu  et  la  Bayadère.) 

Pour  que  la  vie. 
Soit  embellie  , 
Ne  faut-il  pas  la  folie? 
Toujours  courir 
Après  le  plaisir, 
Voilà  ma  vie  et  mon  désir. 
{S'adressant  à  Georges.)    Mes  épreuves  sont-elles 
prêtes?... 
PIERRE,  l'interrompant  et  chantant  de  sa  place. 
«  Ahl  rendez-moi  ma  Normandie, 
«  C'est  le  pays...  » 


32  LE  GAMIN  DE  BRUXELLES. 

LE  DUC ,  à  Georges. 
Je  les  attends  depuis... 

PIERRE,  continuant. 

«  Où  j'ai  reçu  le  jour...  » 

GEORGES. 

Je  les  ai  remises  à  monsieur  Dumont... 

LE   DUC. 

Fort  bien  !. ..  {A  part.)  je  ne  vois  pas  Emilie...  {A 
Pierre.)  Savez-vous  si  monsieur  Dumont  est  chez 
lui?... 

PIERRE,  chantant ,  sans  lui  répondre. 
«  Le  temps  que  je  regrette , 
«  C'est  le  temps  des  amours...  » 
LE  DUC  avec  humeur. 

Le  manant  !...  {fl  prend  une  sonnette  sur  la  table  et 
sonne.) 

M"ie  BONEEC ,  entrant. 

Ah!  c'est  Yous,  monsieur  le  duc  de  Ceroni...  je 
cours  avertir  monsieur  Dumontde  votre  visite.  {Elle 
sort.) 

LEDUC,  seul,  sur  V  avant-scène. 

Allons!.,  il  n'y  a  plus  à  balancer...  il  faut  qu'aujour- 
d'hui même  je  m'explique...  il  y  a  assez  longtemps 
que  je  fais  imprimer  des  ouvrages,  pour  fiter  ici  le 
parfait  amour...  Ce  qui  ne  m'était  jamais  arrivé...  il 
est  temps  d'en  finir...  monsieur  Dumont  m'a  l'air  d'un 
bon  homme  ,  je  lui  demande  sa  fille  en  mariage...  — 
Quelfiuesmotsqui  lui  sontéchappés,  m'ont  fait  assez 
comprendre  que  le  cher  père  donne  une  dot  à  sa 
fille...  ma  fortune  est  plus  que  délabrée...  il  en  reste 
à  peine  quelques  traces...  mes  créanciers  s'impatien- 
tent et  font  mine  de  se  fâcher...  un  bon  mariage  peut 
seul  me  sauver  d'une  ruine  complète...  —  D'un  au- 
tre côté,  Emilie  est  charmante!... elle  me  plaît  beau- 
coup... sa  dot  me  plaît  encore  davantage...  pourquoi 
donc  hésiterais-je?...  —  J'entends  monsieur  Du- 
mont!... «narcbons  droit  au  but...  avec  ce  langage  de 
bonne  compagnie  et  celle  rouerie  de  mauvaise  socié- 


ACTE  I,  SCENE  VIII.  3S 

té ,  j'aurais  bien  du  malheur  si  je  ne  prenais  pas  dans 
mes  filets  le  vieillard  le  plus  crédule  du  royaume  et 
le  mieux  disposé  en  ma  faveur...  Allons  !...  ferme  î... 
et  jouons  serré!... 

SCENE     VIII. 

M.  DUMONT,  LE  DUC,  Ouvriers,  au  fond. 

M.    DUMOXT. 

Mille  pardons,  monsieur  le  duc,  de  vous  avoir  fait 
attendre... 

LE   DFC. 

Comment  donc...  c'est  moi  qui  vous  prie  de  ra'ex- 
cuser...  vo^  étiez  occupé  peut-être... 

M.  DUMONT. 

Du  tout ,  monsieur... 

LE   DUC. 

Je  vous  avoue  que  je  suis  impatient  de  voir  mon 
uvrage  terminé...  Et  puis,  je  vous  dirai,  monsieur 

rlumont,  que  ma  visite  a  un  autre  motifencore...  j'ai 

Hne  proposition  à  vous  faire... 

M.  DUM07»T. 

Parlez ,  monsieur  le  duc... 

LE   DUC. 

Nous  sommes  seuls  ,  ou  à  peu  prés...  ces  ouvriers 
travaillent  et  ne  font  pas  attention  à  nous... 

M.    DUMONT. 

Attendez...  je  vais  fermer  les  portes  de  l'atelier... 

PIERRE,  bas. 
Et  moi,  je  vas  écouier.>.  {M.  Dumont  ferme  les  por- 
tes.) 

LE    DUC. 

Monsieur  Dumont ,  avec  cet  esprit  de  pénétration 
qui  vous  distingue  ,  je  ne  doute  nullement  que  vous 
ne  vous  soyez  aperçu  de  l'amour  que  je  ressens  pour 
votre  aimable  fille?... 

M.  DU3I0NT  ,  flatté  et  souriant. 
Oui...  oui...  je  crois  a>oir  remarqué... 
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LE    DUC. 

Ce  n'est  ni  fatuité,  ni  amour-propre  de  ma  part, 
mais  j'ai  tout  lieu  depenserquejene  lui  suis  pas  tout 
à  fait  indifféreiit... 

M.  DUMO'T. 

En  effet...  elle  me  parle  souvent  de  vous... 

LE   DUC. 

Venons  au  fait.  —  Je  vous  demande  la  main  de  ma- 
demoiselle Emilie,  me  l'accordez-vous?... 
piERUE,  passant  la  tète  entre  les  baitans  de  la  porte. 

Ecoulons... 

M.   DUMOM. 

Monsieur  le  duc...  certainement...  je  suis  très-flal- 
té  de  Ihonneur  que  vou»  daignez  faire  à  notre  fa- 
mille... et  je  veux  mettre  autant  de  franchise  dans 
ma  réponse ,  que  vous  m'en  aN  ez  moniré  dans  votre 
demande... —  Vous  saurez  donc  quun  jeune  homme 
honnête,  lahorieus,  que  jai  reçu  chez  moi  en  qualité 
de  chef  dalelitr ,  aime  éperduement  Emilie,  et  m'a 
plus  ^'unc  fois  dtmaudé  sa  main...  Tout  en  appré- 
ciant les  qualités  de  ce  jeune  homme ,  je  lui  ai  refu- 
sé ma  fille ,  et  vous  allez  savoir  pourquoi. 
PIERRE,  bas. 

Et  moi  aussi... 

M.    DrMO>'T. 

Georges,  le  jeune  homme  dont  je  vous  parle  ,  ne 
possède  pour  toute  richesse  que  son  état  qu'il  connaît 
parfaitement...  mais  cela  ne  me  suffit  pas...  je  donne 
à  ma  fille  cinquante  mille  francs  en  mariage  ,  et  je 
n'accorderai  sa  main  qu'à  celui  qui  lui  tn  apportera 
autant...  —Voila  pourquoi  jai  refusé  pour  gendre 
un  brave  garçon  que  j'estime!...  maison  a  beau  dire... 
l'argent  seul  fait  les  bons  ménages... 

LE  DUC,  xin  peu  déconcerté. 

C'est  sagement  raisonné... 

M.   DUMOXT. 

Je  ne  vous  connais  pas  assez  particulièrement, 
monsieur  le  duc  ,  pour  savoir  quel  est  l'état  de  >otre 
fortune,  vous  ne  vou*-  formaliserez  donc  pas  de  la 
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question  que  je  vais  vous  adresser?  Pouvcz-\ous  ap- 
porter à  mon  Emilie  ,  cinquante  mille  francs  en  \a- 
leurs  réelles  ?  sa  main  est  a  >  ous  !... 
piERUE,  bas. 
Le  \^'là  pincé  ,  1'  duc... 

LE  DUC  ,  5e  remettant  et  prenant  de  l'aplomb. 
Monsieur  Dûment...  je  vous  sais  gré  de  votre  fran- 
chise... je  >ous  dirai  donc  je  que  possède...  plusieurs 
propriétés  en  Italie... 

PIERRE,  bas. 
Châteaux  en  Espagne-... 

M.   DUMONT. 

Ah!...  monsieur  le  duc  a  des  propriétés  en  Ita- 
lie?... 

LE  nrc ,  à  part. 

Cela  ne  peut  pas  me  compromettre...  (Haut.)  Oui, 
monsieur  Dumoiit...  mais...  Cherchant  à  deviner  sa 
pensée.)  \ou?i  tenez,  je  suppose,  à  voir...  en  porte- 
feuille, la  somme  que  vous  exigez  qui  soit  mise  en 
regard  de  celle  que  vous  donnez  a  ^olre  fille  ?... 

M.   DU.VIONT. 

Mais...  à  vous  dire  vrai... 

LE  nue,  à  part. 

Allons,  il  n'v  a  plus  que  ce  mo}en...ce  portefeuille 
qui  ne  devait  être  emplové  quà'la  dernière  extrémi- 
té... {Haut,  et  d'un  ton  décidé.)  Alcusieur  Dumont, 
je  puis  vous  satisfaire...  j'ai  précisément  chez  moi , 
une  cinquantaine  de  mille  francs  en  billets  sur  les 
premières  maisons  de  Paris... 

M.   DUM0>T. 

Ah!  monsieur  le  duc'...  vous  me  voyez  transpor- 
té !...  ma  fille  esta  ^  ous  I...  et  aussitôt  que... 

LE   BUG. 

Je  comprends...  comme  dans  ce  monde  ,  les  paro- 
les trop  souvent  ne  prouvent  rien,  je  cours  chez 
moi...  je  reviens,  et  je  dépose  entre  vos  mains  ce 
portefeuille  dont  aujourd'hui  seulement  je  connais 
tout  le  prix  ,  puisque  je  lui  devrai  mon  bonheur. 
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PIERRE,  bas,  tristement. 
Pauvre  monsieur  Georges!...  (//  disparait.) 

M.  DUMONT  ,  faiblement. 
Je  vous  crois...  monsieur  le  duc...  il  n'est  pas  be- 
soin... positivement...  de  m'apporter    aujourd'hui 
même... 

LE   DUC. 

Ah!  je  ne  saurais  trop  hâter  un  mariage  qui  réalisera 
toutes  mes  espérances  de  félicité  1...  —  Mais...  j'ou- 
bliais...je  mettrai  une  seule  condition  à  notre  alliance. 

M.   DUMOM. 

Parlez  ,  monsieur  le  duc  I... 

LE  DUC. 

Aussitôt  la  cérémonie  terminée,  j'emmène  ma 
femme ,  et  nous  allons  habiter  un  château  que  je  pos- 
sède prèsdeRome  ..  Consentirez-vousà  vous  séparer 
de  votre  fille?... 

M.  DCM0>"T  ,  plus  sérieux. 
Je  ne  vous  cache  pas  que  son  absence  me  sera  pé- 
nible, mais...  puisque  telle  est  votre  volonté...  (4t;ec 
un  soupir.)  Emilie  suivra  son  mari... 
LE  DUC ,  avec  joie. 
A  merveille  !...  je  cours  et  je  reviens  !... 
ENSEMBLE. 
Air  :  Trio  du  Pré  aux  Clercs. 

Tout  sourit  à  mes  vœux! 

Je  reviens  en  ces  lieux 
Déposer  ce  trésor  pour  moi  bien  précieux  ! 

Puisque  je  lui  devrai 

Cet  hymen  désiré 
Qui  m'unira  bientôt  à  l'objet  adoré  ! 

M.  DCMONT. 

Tout  sourit  à  nos  vœux  ! 

Il  revient  en  ces  lieux 
Déposer  un  trésor  pour  nous  bien  précieux  ! 
Ma  fille ,  dont  ici  le  sort  est  assuré , 
Formera  cet  hymen  que  j'avais  désiré. 

{Le  duc  sort.) 
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M.  DVMOyT,  seul,  se  promenant  à  grands  pas. 

Quel  bonheur  !...  et  quel  honneur  pour  la  famille  !... 
une  si  noble  alliance  !...  raafilleduchesse  1...  desebâ- 
teaux  en  Italie  1...  mais  c'est  une  bénédiction  du 
ciel!...  — Pourvu  que  ma  fille  n'aille  pas  déranger 
nos  projets...  elle  aimait  ce  petit  Georges...  mais 
quelle  différence  !...  duchesse  !...  duchesse  1  rien  que 
ce  mot  la  décidera  1...  —  Peut-être  ai-je  montré  trop 
de  défiance  quand  monsieur  le  duc  de  Ceroni  m'a 
proposé  de  m'apporter  lui-même  son  portefeuille... 
j'ai  agi  en  père...  en  bon  père...  ce  mot  est  mon  excu- 
se... Et  puis,  après  tout...  je  ne  le  connais  pas... 
toutle monde  peut  venirme dire:  je  possède  cinquan- 
te mille  francs,  etne  posséder... riendu  tout...  — J'ai 
même  agi  avec  trop  de  précipitation...  la  richesse, 
c'est  fort  bien,  mais  il  faut  aussi  de  la  moralité... 
quoique  je  ne  doute  pasque  monsieur  le  duc. ..Voyons 
d'abord  ma  fille...  {Appelant.)  Madame  Bonbec!... 
madame  Bonbec  !... 

SCENE    X. 

M-^e  BONBEC ,  M.  DUMONT. 

M^ie  BONBEC. 

Que  désire  monsieur  ?... 

M.  DUMONT. 

Où  est  Emilie?... 

M"'e  BONBEC. 

Elle  est  dans  sa  chambre...  elle  vous  attend  pour 
le  dîner... 

M.  DUMONT. 

J'y  cours  !...  Si  pendant  ce  temps  ,  raonsieurle  duc 
revenait,  vous  viendriez  m'appeler... 

M™e  BONBEC. 

Cela  suffit,  monsieur...  {M.  Dumont  sort.) 
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SCEx^E     Xï 
M^^eBONBEC  ,  seule, puis  PIERRE  ef  les  Ouvriers. 

M""=   BONBEC. 

Hum...  il  sepasse  ici  quelque  chose  d'extraordinai- 
re... masiizelle  Emilie  est  triste  ,  puis  joyeuse...  elle 
pleure...  elle  chante...  monsieur  Duraont  a  l'air  af- 
fairé et  parle  tout  seul...  d'un  autre  côté  ,  les  fréquen- 
tes \isites  de  monsieur  le  duc...  je, parierais  qu'ilest 
question  du  mariage  de  marazelle  Emilie... 
PIERRE,  ouvrant  la  porte  du  fond. 

Tous  ne  \ous  trompez  pas,  madame  Bonbec. 

M""=  BONDEC. 

Qui  est-ce  qui  a  parlé  ?...  ah  !  c'est  encore  mon- 
sieur Pierre... 

PIERRE. 

Pierre  ,  le  gamin  ;  allez,  ne  vous  gênez  pas...  je 
sais  fort  bien  ce  que  vous  pensez  de  moi...  mais  je 
De  \ous  dirai  pas  ce  que  je  pense  de  vous... 

M^-^  BOXBEC. 

Petit  malhonnête  !...  ça  n'a  pas  plus  d'égardspour 
les  femmes,  la  plus  belle  moitié  du  genre  humain... 
PIERRE,  la  regardant. 
Ah  !...  vous  êtes  la  plus  belle  moitié  du  genre  hu- 
main?... comment  est  donc  l'autre  ? 
M"'e  BONBEC  ,  en  coUre. 
Ah!  c'est  trop  fort  I...  veux-tu  bien  l'en  aller  à 
l'atelier!... 

PIERRE. 

Du  tout ,  il  est  cinq  heures...  on  ne  travaille  pas  à 
la  lumière...  c'est  l'heure  de  filer...  et  je  file...  je  suis 
exact,  moi... 

Mni-î  EOBEC. 

Oui...  quand  faut  s'en  aller... 

GEORGES,  arrivant. 
Il  a  raison,  madame  Bonbec...  il  est  cinq  heures... 
la  journée  est  finie... 

M'ne  BONBEC. 

Alors,  j*  vas  ouvrir  les  portes...  {Tous  les  ouvriers 
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quUlent  leurs  tabliers,  leurs  bonnets  ,  etc.,  repren- 
nent leurs  habits  de  ville  et  se  préparent  à  quitter 
l'atelier.  Pendant  ce  temps  ,  Pierre  et  Georges  disent 
ce  qui  suit ,  à  voix  basse  sur  le  devant  de  la  scène. 
j/me  Bonbec  va  et  vient.) 

GEORGES  ,  bas  à  Pierre. 

Mais  ,  Pierre  ,  es-lu  bien  sûr  de  ce  que  lu  viens  de 
me  dire?... 

PIERRE,  de  même. 

J'ai  tout  entendu  1...  le  duc  a  le  consentement  du 
père  ,  moyennant  150.000  francs...  il  est  allé  cher- 
cher les  espèces  ,  et  demain  probablement  on  signe 
le  contrat. 

GEORGES  ,  désolé. 

Il  n'y  a  donc  plus  d'espoir!... 

PIERRE,  pleurant  à  moitié. 

Ne  Yous  désolez  donc  pas  comme  ça,  monsieur 
Georges...  ça  me  fend  le  cœur  I...  Saprelotte  "...  si  je 
pouvais  faire  manquer  ce  maudit  mariage!...  —  Sa- 
crifier sa  fille  pour  un  peu  d'or!...  est-ce  d'un  père, 
ça?...  je  n'  suis  qu'un  gamin,  eh  bien!  si  j'avais  une 
fille  ,  je  lui  dirais  :  «  ]Mon  enfant,  \'là  deux  maris  qui 
«  se  présentent  ;  un  magot  et  un  ouvrier...  choisis... 
«  —  Tu  n'  veux  pas  du  magot ,  prends  l'autre...  Mes 
«enfants,  je  vous  bénis...  »  —  Tiens!  c'est  pas  trop 
gamin,  ça!... 

BARDEAU,  dans  V atelier. 

Allons,   oùsqu'est  ma  casquette  à   c't'  heure  ?... 
Larmidou  ,  asrtu  vu  ma  casquette  ?... 
5inie  BOMiEC,  arrivant. 

Qu'est-ce  qu'il  conte  encore ,  ce  bavard  de  Pierre... 

PIERRE. 

Je  dis...  je  dis  que  not'  bourgeois  est  un  brave 
homme,  mais  qu'il  n'a  pas  plus  de  caractère  que... 
iuffit!... 

M'"=   E0>'BEC. 

Ne  fallait-il  pasdemander  l'avisde  raoïî^iaurPiwr.  a 
pour  marier  mamzelle  Emilie  ?... 


Ao  LE  GAMIN  DE  BRUXELLES. 

PIERRE. 

Écoulez  donc...  on  aurait  pu  faire  plus  maL.. 

M"'e    BONBEC. 

Monsieur  le  duc  est  un  homme  charmant  !... 

PIERRE. 

Oui...  c'est  un  joli  moniau... 
BARDEAU,  revenant  avec  sacasquette  qu'il  lord, pour 
en  faire  sortir  l'eau. 
C'est  y  pas  révoltant ,  des  choses  pareilles  !... 

TOUS ,  riant. 
Ah:  ah:  ah!... 

PIERRE. 

Comment...  c'était  une  casquette,  ça?... 

BARDEAU. 

Sans  doute...  c'est  du  loutre... 

PIERRE. 

Ah!...  pour  c'te  fois-ci,  je  suis  Lien  innocent... 
«  Pierre,  va  mouiller  l'éponge,  dit  le  pressier... » 
je  cherche  l'éponge...  je  cherche...  je  trouve  ça...  et 
je  mouille,  je  mouille...  {A  part ,  riant.)  en  \'là  t'  y, 
une  couleur!... 

BARDEAU,  mettant  sa  casquette. 

C'est  toujours  fort  désagréable... 

M"'«  B0>BEC. 

Ce  pauvre  Bardeau  !...  un  garçon  rempli  de 
moyens...  —  Allons,  enfants,  faut  que  je  ferme  les 
portes...  monsieur  Duraont  ne  veut  pas  que  les  uns 
travaillent  plus  tard  que  les  autres... 

PIERRE. 

Je  suis  toujours  des  autres,  moi... 

GEORGES,  bas  à  Pierre. 
Si  je  tentais  un  dernier  effort  auprès  de  monsieur 
Dumont?... 

PIERRE,  de  même. 
Inutile...  c'est  quelque  bonne  ruse  qu'il  faudrait 
trouver!... 

GEORGES  ,  bas. 

Le  dur  va  revenir  !...  ah  !  que  je  voudrais  savoir  ce 
qu'ils  vont  décider?...  car,  je  doute  encore... 
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PIERRE ,  bas. 
Laissez-moi  faire... 

GEORGES ,  bas. 
Quel  est  ton  projet?... 

PIERRE ,  bas. 
J*  vas  écouter...  je  veux  vous  prouver  que  les  ga- 
mins sont  bons  à  quelque  chose... 
CHOEUR. 
Air  :  Suivons  cette  jeunesse. 
Allons ,  amis ,  quittons  l'ouvrage , 
Il  est  cinq  heur's,  plus  de  travaux. 
L'  sam'di  chacun  a  du  courage  ; 
C'est  d'main  dimanch' ,  jour  de  repos. 
{Pierre  fait  semblant  de  sortir  avec  ses  camarades , 
passe  derrière  >/™e  Bonbec,  revient  en  scène  et  se 
cache  derrière  le  secrétaire.  —  iW^e  Bonbec  ferme 
toutes  les  portes  de  râtelier.) 

SCENE   XII. 

(Il  commence  à  faire  nuit.) 

PIERRE  ,  caché  ;  M-^e  BONBEC. 

Mme  BONBEC. 

Dieu  merci ,  les  voilà  partis  !...  ce  n'est  que  lorsque 
Pierre  a  quitté  la  maison  que  nous  commençons  à 
goûter  un  peu  de  repos... 

PIERRE,  à  part. 

J'  suis  ici  comme  un  monarque  déguisé  qui  entend 
ce  que  son  peuple  pense  de  lui. 

M^^t   BO^îBEC. 

Si  monsieur  m'avait  écoutée,  il  y  a  longtemps 
qu'il  l'aurait  mis  à  la  porte... 

PIERRE,  à  part. 

Voyez-vous  c'ie  vieille  sempiternelle!...  oh!  c'te 
boule,  de  profil!... 

M"ie   B0>BEC. 

Je  ne  lui  connais  qu'une  seule  qualité...  il  est  hon- 
nête... oh  1  pour  ça ,  c'est  la  probité  même  !... 


42  LE  GAMIN  DE  BRUXELLES. 

PIERRE,  bas. 
C'est  déjà  quelque  chose...  (On  sonne  en  dehors.) 

M'ne   BOXlîEC. 

Allons  .    qui  est-ce  qui   nous  arrive  encore?... 

(Elle  sort.) 

SCENE    XllI. 
PIERRE ,  seul,  sortant  de  sa  cachette. 

C'est  le  duc,  sans  doute!...  il  n'a  pas  perdu  de 
temps  !...  ah  !  saprelolle  !...  si  l'on  me  trouvait  ici  !... 
eh  bien  !  on  me  mettrait  à  Ja  porte  ,Y'là  tout...  j'  peux 
bien  risquer  ça  pour  servir  ce  bon  monsieur  Georges 
qui  est  si  malheureux!...  —  C'est  tout  d' même  un 
drôle  de  métier  que  je  fais-là...  ça  tient  un  peu  du 
mouch...  allons,  donc,  Pierre!... 

Aiu  :  J'en  guette  un  petit  de  mo7i  âge. 
Espionner  n'est  pas  d'  ton  caractère, 
C'est  un  métier  que  tu  ne  connais  pas... 
Ici  pourtant,  c'est  ce  que  je  vais  faire... 
Mais  mon  bon  ang',  tu  me  pardonneras! 
Je  saurai  ce  qui  s'  manigance , 
Car  j'  veux  écouter  jusqu'ati  bout!... 
Est-c'  déshonorant,  après  tout, 
D'étr'  mouchard  par  reconnaissance? 
On  vient!...  reprenons  notre  position!...  c'est  m. 
ce  que  je  fais  là...  et  pourtant,  quelque  chose  me  ri-: 
que  c'est  une  bonne  action!...  {Il  se  cache,  toujours 
derrière  le  secrétaire.) 

SCCNE    XIV. 

PIERRE,  caché,  M-"*-  BONBEC,  une  lumière  à  la 
main  ;  LE  DUC. 

LE  DUC. 

Monsieur  Dumonl  est-il  chez  lui?... 

M"'e   BO'BEC. 

Oui,  monsieur.. .je  cours  vous  annoncer.  (1?W«  post 
la  lumièra  sur  la  table  et  sort.^ 
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PIERRE  ,  caché;  LE  DUC. 
LE  DUC  ,  se  croyant  seul  ;  il  a  l'air  plus  sombre. 

Allons!...  le  sort  en  est  jeté  !...  monsieur  Dumont 
va  venir!...  toute  hésitation  deviendrait  une  faibles- 
se !...  je  me  suis  avancé,  il  ne  m'est  plus  permis  de  re- 
culer !...(//  s'assied  près  de  la  table,  et  tire  un  porte- 
feuille de  sa  poche.)  Ce  portefeuille,  le  %oi!à  I...  c'est 
lui  qui  me  rendra  possesseur  de  la  main  dEmilie  et 
d'une  somme  de  cinquante  mille  francs  !...  Emilie 
et  cinquante  mille  francs!...  C'en  est  donc  fait!...  (// 
«e /éi;e.)  Aussi ,  par  quelle  fatalité  me  suis-je  épris 
des  charmes  de  cette  petite  fille?...  moi  qui  jusqu'ici 
n'avais  éprouvé  de  véritable  amour  pour  aucune 
femme ,  je  sens  que  la  possession  de  celle-ci  me  sé- 
duit presque  autant  que  la  dot  qu'elle  mapporte  !... 
Tiien  certainement,  c'est  un  puis>ant  attrait ,  ou  mon 
;  au  vais  génie  qui  m'entraîne  à  faire  ce  que  je  fais!... 
PIERRE ,  bas. 

Hein  ?  que  fait-il  donc  ? 

LE  DUC. 

Les  billets  que  renferme  ce  portefeuille  peuvent 
•itre  mis  en  circulation  par  mon  futur  beau-père... 
iette  manie  de  négocier  peut  le  porter  à  en  deman- 
der l'escompte...  et  alors,  je  serais  perdu  !...  —Mais 
non,  je  m'alarme  sans  motif...  Ces  billets  qui  sont 
censés  revêtus  de  la  signature  des  premiers  commer- 
çants de  Paris,  portent  tous  une  longue  échéance  !... 
et  à  l'échéance,  je  serai  bien  loin...  en  pays  étranger... 
hors  d'alleintede  la  rigueur  des  lois  î... Peu  m'importe 
alors  si  l'on  découvre  que  ces  billets  sont  faux!... 
PIERRE,  tout  ébahi. 

Oh!...  qu'est-ce  que  j'entends-ià?... 

LE    DCC. 

D'après  la  condition  expresse  que  j'ai  mise  à  mon 
mariage,  je  partirai  immédiatement  après  la  cérémo- 
nie... je  ne  cours  donc  aucun  danger  !... 


44  LE  GAMIN  DE  BRUXELLES. 

PIERRE,  Stupéfait,  et  les  bras  croisés. 
Saprelotte  !...  voilà  un  coquin  fini  !... 

LE    DUC. 

On  vient!...  c'est  le  beau-père!...  payons  d'auda- 
ce!... 

PIERRE,  à  part. 
V'ià-t-y  un  particulier  qui  frise  les  galères!... 

SCEINE   XVI  . 

PIERRE,   caché;  M.  DUMONT,  LE  DUC. 

Ah!  monsieur  le  duc!...  autant  d'exactitude!...  je 
suis  vraiment  pénétré... flatté... 
PIERRE,  bas. 
Il  y  a  de  quoi... 

LE  Drc  ,  avec  aplomb. 
Ah  !  monsieur  Duraont  1  quand  on  aime  véritable- 
ment ,  on  ne  saurait  trop  hâter  le  moment  qui  doit 
décider  du  bonheur  de  la  vie  !...  —  Ce  portefeuille  , 
dont  je  vous  ai  parlé,  contient  cinquante  mille  francs 
en  billets  sur  les  premières  maisons  de  Paris...  (// 
ouvre  le  portefeuille.) 

M.  DUMONT ,  lisant  quelques  billets. 
V  Débonnaire ,  Sainville ,  Honoré...  »  —  Je  connais 
toutes  ces  maisons-là...  de  pareilles  signatures,  c'est 
de  l'or!... 

PIERRE,  bas. 
Oui...  de  Vor  qui  conduit  aux  fers... 

LE   DUC. 

Veuillez  compter... 

M.   DUMONT. 

Ah!  monsieur  le  duc  ,  je  vous  crois  sur  parole  !... 
vous  êtes  homme  d'honneur... 
PIERRE,  bas. 
Oui...  donneur  de  faux  billets... 
LE  DUC  ,  mettant  le  portefeuille  dans  les  mains  de 

M.  Dumont. 
Prenez  donc!...  chargez  vous  d'offrir  de  ma  part  , 
ce  présent  de  noce  à  la  charmante  Emilie... 
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PIERRE,  bas. 
Il  est  joli,  ton  présent  de  noce... 

M.  DUMO>'T ,  prenant  te  portefeuille. 
Monsieur  le  duc,  je  n'ai  qu'une  parole  :  ma  fille  est 
à  vous!...  — Je  \ois  avec  plaisir  que  vous  ne  vous 
êtes  point  formalisé  d'une  défiance  bien  excusable... 
je  suis  père...  et... 

PIERRE,  bas ,  avec  colère. 
Tu  fais  de  la  belle  besogne!...  grosse  dupe,  va!... 

LE   DUC. 

Comment  donc!...  à  votre  place  j'aurais  agi  de 
même... 

•  M.  DCMOM. 

Croyez,  du  reste,  que  l'honneur  que  vous  faites  à 
notre  famille... 

PIERRE  ,  à  part. 
Oh!...  ce  père  Dumont!...  il  est  à  empailler,  ma 
irole  !... 

LE   DUC. 

Je  n'ai  plus  qu'une  crainte  :  mademoiselle  Emilie 
irlagera-t-elle  >os  heureuses  dispositions  à  mon 
,^ard?... 

M.  DUMONT. 

Ma  fille?...  je  réponds  de  son  obéissance... 

LE  DUC. 

Fort  bien  !...  à  quand  le  mariage?...  je  ne  vous 
iche  pas  que  je  suis  pressé. 

PIERRE,  bas. 
y  crois  bien... 

LE  DUC. 

Quand  on  aime... 

PIERRE  ,  bas. 
Gibier  de  maréchaussée  ,  va  !... 

M.    DUMONT. 

Demain  nous  nous  occuperons  de  la  publication 
des  bans,  de  la  rédaction  du  contrat... 

LE  DUC. 

Fort  bien!,..  —  Il  se  fait  tard,  je  crains  d'être  ira- 
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portun...  —  Je  ^iend^ai  demain  présenter  mes  res- 
pects à  \otre  aimable  fille  ,  ma  ialure... 

M.   DIMOM. 

A  demain,  mon  gendre...  car  je  puis  vous  donner 
ce  nom... 

LE  DUC  ,  lui  prenant  la  main. 
Bonne  nuit,  cher  beau-père... 

.M.  DU.MOT,  enchanté. 
Bonne  nuit!...  —  Madame  Bonbec,  éclairez... 

LE  DUC. 

Restez  donc,  monsieur  Dumont...  ne  vous  déran- 
gez pas...  [Le  duc  sort.) 

M.  BVjioyj ,  seul ,  enthousiasmé. 
Il  est  charmant!...  comme  il  aime  ma  fille!...  ma 
fille  ,  qui  bientôt  stia  duchesse  !... 

PIERRE,  bas ,  avec  colère. 
Ta  donc  te  coucher,   \ieus  crédule!...  tu  me  fais 
de  la  peine... 

M.    DU3I0>-T. 

Déposons  ce  portefeuille  dans  le  secrétaire...  n^' 
fille  duchesjel...  {Il  ouvre  avec  préoccupation  le  Se- 
crétaire,y  renferme  le  portefeuille,  et  n'en  retire  poin' 
la  clef.)  Madame  la  duche^se  de  Ceroni!...  Oh!  c'e;-' 
superbe  !...  Allons  nous  coucher...  (Il  sort.) 

SCE]>IE    XVII. 
PIERRE,  seul,  sortant  de  sa  cachette. 

Oui  !...  va  te  coucher ,  c'est  ce  que  tu  as  de  mieux  è 
faire  !...  —  Mais  suis-je  bien  éveillé,  moi?...  n'est-ce 
pas  un  rê\e  que  tout  cela  ?...  de  faux  billets  I  la  fille 
de  mon  bourgeois  ,  la  bonne  amie  de  monsieurGeor- 
ges devenir  la  femme  d'un  faussaire  !...  oh  !  non!  sa- 
prelotle  !  ça  ne  sera  pas  !...  je  cours  le  dénoncer  à  la 
police  !...  {Fausse sortie.)  dénoncer...  c'est  mal ,  ça  !... 
ma  bonne  mère  me  Ta  toujours  dit...  et  pourtant,  je  ne 
peux  pas  laisser  commettre  une  scélératesse  pareil- 
le !...  faire  des  faux  !...un  duc!.,  comme  c'est  noble!... 
mais,  i-aprclolte  !  c'est  les  galères,  çà  !...  —  Si  je  pré- 
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venais  monsieur  Dumont!...  il  ne  me  croira  pas...  il 
écrira  aux  prétendus  faiseurs  de  billets.. .tout  se  décou- 
vrira...le  ducseraarrêté,jugé,et  moi, je  serai  son  dé- 
lateur '...  Pierre  ,  un  délateur  !...  fi  donc  !  un  gamin , 
à  la  bonne  heure  !...  —  Et  puis ,  quand  j'aurai  envoyé 
cet  homme  auxgalères,  endevieudia-t-il  meilleur?... 
non...  tous  ces  gaillards-là  sont  coquins  quand  ils  y 
entrent,  et  scélérats  quand  ils  en  sortent...  — Eh! 
mon  dieu  !  que  faire  donc  ?...  ilfaut  pourtant  prendre 
un  parti...  ju  ne  peux  pas  rester  ici  toute  la  nuit... — 
Essayons  de  sortir  sans  faire  de  bruit...  —  {Comme  par 
inspiration.)  Oh  !  quelle  idée  1...  emparons-uous  d'a- 
bord du  portefeuille  I...  (//  prend  le  portefeuille  dans 
le  secrétaire  qu'il  referme.)  et  courons!...  Si  je  pou- 
vais!... ce  moyen  est  le  seul  !...  oh!  oui  !  c'est  cela  I... 
si  je  réussis...  ah!  ce  sera  une  belle  action!...  à  la 
volonté  de  Dieu!...  (On  entend  tousser  JM  Dumont.) 
Le  bourgeois!...  oh!...  {Il  éteint  la  lumière  qui  est  sur 
tr?fa6/e.)  filons!...  flions  \...{ll  sort  encourant  et  heurte 
Jj.^aie  jioubec  qui  entrait,  et  qui  laisse  tomber  le  bon- 
eoir  quelle  tenait  à  la  main.  IS'uit  complète.) 

M""^    BO>"BEC. 

Bonté  du  ciel!...  qu'est-ce  que  c'est  que  cela?... 
,ri.  DUMONT,  qui  est  entré  sans  lumière,  presque  en 
^  même  temps;  en  bonnet  de  nuit,  etc. 

*  Qu'est-ce  donc ,  madame  Bonbec  ?... 

M"'e  BO>BEC. 

^Ah!  c'est  vous,  monsieur?...  vous  pouvez  vous 
vanter  de  m'avoir  fait  une  peur!...  ^ous  vous  jetez 
&ur  moi  comme  un  étourdi!... 

M.   DUMONT. 

le  suis  ,  en  effet ,  car  j'ai  oublié  de  retirer  la  clef 
de  Son  secrétaire...  votre  luiiiiére  est  éteinte,  mais  je 
connais  les  êtres...  {Marchant  à  tâtons.)  C'est  de  ce 
côté...  ah!  bon!...  m'y  voici!...  {Il  retire  la  clef  et  la 
met  dans  sa  poche.)  On  ne  sait  pas  ce  qui  peut  arri- 
ver... {En  s'en  retournant  à  tâtons.)  Ma  tille  duches- 
se!..—Bonne  nuit,  madame  Bonbec... —  Duchesse!... 
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IW^e  BONBEC. 

Bonne  nuit,  monsieur...  {Musique  en  sourdine  jus- 
qu'à la  fin  de  l'acte.) 

M.  DUMONT. 

Si  je  pouvais  retrouver  ma  chambre?... 

M"'«  BONBEC. 

Et  moi ,  la  mienne?...  vous  aviez  bien  besoin  de 
faire  tomber  ma  chandelle... 

M.  DUMONT,  marchant  toujours. 
Moi!...  tu  rêves  ,  ma  bonne...  tu  te  seras  heurtée 
contre  quelque  meuble...  {Arrivant  au  fond.) ie  liens 
ma  porte... 

M'ne  Bo^BEC ,  de  même. 
Et  moi,  la  mienne!... 

M.  DUMONT. 


Bon  soir. 
Bon  soir. 


«'"S  BONBEC. 
FIN   DU  PREMIER  A^TE. 


Même  décoration  qu'au  premier  acte;  mais  les  portes 
du  fond  restent  fermées.  —  Un  feu  de  bois  dans  la 
cheminée ,  à  droite  ,  au  premier  plan. 

8CEWE     PREMIEUE. 

EMILIE,  seule,  assise. 

Je  pense  toujours  à  ce  que  m'a  dit  mon  père...  i¥  se- 
rait possible  !...  monsieur  le  duc  de  Ceroni  lui  a  de- 
mandé ma  main,  et  il  la  lui  a  accordée  I...  je  serai 
riche ,  honorée  ;  j'aurai  des  toilettes  ,  une  lemme  de 
chambre,  des  domestiques  en  li^rée!...  ah!  mon 
dieu!...  n'est-ce  point  un  rêve?...  —  Mais  ce  pauvre 
Georges  !...  il  en  mourra  de  chagrin  !...  pourquoi  cette 
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idée  vienl-clle  troubler  mon  lionheur?... Georges  est 
si  bon!...  il  a  tant  d'araour  ponr  moi,  tant  damitié 
pour  mon  père!...  mais  avec  lui,  quel  avenir?...  lo 
bonheur,  oui  ;  maislo  bonheur  sans  luxe,saiiséclat... 
tandis  qu'en  épousant  le  duc  I...  oh  !  j'agis  peut-èlre 
bien  mal!...  mais  je  suis  femme,  et  la  coquetterie 
l'emporte... 

Air  :  Quand  on  est  fille. 
(Du  Cheval  de  Bronze.) 

Quand  on  est  fille, 
Et  qu'on  veut  choisir  un  époux, 

De  sa  famille 
Il  faut  cousulter  les  goûts. 
L'un  me  rendrait  heureuse  ,  raaii 
Avec  lui  je  ne  pourrais 
Avoir  che^aux  ni  laquais... 

?>on ,  jamais  î*^ 
Tout  ce  que  je  désirerais, 
Ce  que  je  demanderais. 
L'autre  me  le  donnerait , 
Ah  !  tout  cela  me  plairait  ! 
Et  pourtant,  malgré  ses  laquais, 
]\lalgré  ses  colifichets,» 

Je  ne  sais... 

Jhésiîe,  mais... 

Quand  on  est  fille,  etc. 

Ce  ducet  son  air  de  grandeur 
M'apportenl-ils  le  bonheur?... 
Je  le  crois...  mais  ,  j'ai  i)ien  peur. 
Avec  Georges,  point  de  grandeur, 
L'amour  et"ia  paix  du  cœur... 
Où  donc  est  le  bonheur? 
Le  vrai  bonheur? 
—  Je  voudrais  voir  Georges ,  je  lui  ferais  entendre 
raison...  faire  entendre  raison  à  l'amour,  c'est  diffi- 
cile... {Le  duc  parait.)  l^îonsirur  le  duc. 
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SCENE   11. 
LE  DUC.  EMILIE. 

LE  Dcc,  fort  bien  mis  ,  et  parlant  avec  une  extrême 
politesse. 
Me  pardonnerez-vous,  mademoiselle ,  d'être  venu 
troubler  votre  solitude?...  vous  me  trouverez  impor- 
tun sans  doute... 

EMILIE,  avec  timidité. 
Ah!  monsieur  le  duc!...  pouvez-vous  le  penser?... 

LE  DUC. 

Quand  on  aime ,  voyez-vous ,  on  oublie  parfoi  s  les 
convenances...  monsieur  votre  père  vous  a  probable- 
ment fait  part  de  nos  projets?... 

EMILIE,  baissant  les  yeux. 

Oui,  monsieur... 

LE   DUC. 

Mais  asseyez-vous  donc,  mademoiselle...  point  de 
gène  ,  je  vous  prie...  vous  me  désobrigeriez... 

EMILIE. 

Monsieur... 

LE    DLC. 

Je  vous  demanderai  la  permission  de  m'asseoir  à 
côté  de  vous...  car  nous  avons  à  causer... 

EMILIE. 

Puisque  vous  le  voulez?... 

LE  DUC. 

Je  vous  en  prie.  (Le  duc  donne  un  fauteuil  à  -''•'  . 
lie,  et  prend  une  chaise.)  Ainsi  donc,  madenîoic;.ile, 
vous  connaissez  les  intentions  de  monsieur  votre 
père?...  —  Soyez  bien  persuadée  que  jamais  ce  pro- 
jet ne  sera  mis  à  exécution  ,  si  vous  ne  daignez  me 
donner  ici  l'assurance  qu'en  unissant  votre  destinée 
â  la  mienne,  votre  inclination  n'est  nullement  con- 
trariée. 

EMILIE. 

Monsieur...  ne  dois-je  point  obéissance  à  mon 
père?... 
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LE  DUC ,  s'animant. 

Eh!  mademoiselle!  ce  n'est  point  de  l'obéissance 
que  je  vous  demande  !...  c'est...  de...  l'amour  !...  ah  I 
que  ce  mot  n'alarme  point  votre  pudeur!...  je  vous 
parle  avec  franchise...  en  me  mariant,  je  veux  être 
aimé  pourmoi-méme  !...  que  m'importent  le  rang,  la 
fortune!...  c'est  du  bonheur  qu'il  me  faut!...  c'est 
votre  amour!... 

EMILIE,  émue. 

Monsieur  le  duc...  vous  êtes  pressant...  puis-je 
vous  avouer?... 

LE  DUC. 

Je  sais  fort  bien  que  vous  ne  pouvez  pas  me  dire  : 
«Monsieur,  je  vous  aime!...  les  convenances  s'v 
opposent...  mais  qu'un  mot ,  un  regard  me  le  fassent 
deviner!... 

Air  :  Depuis  longtemps  j'aimais  Adèle. 
Pourquoi  ce  trouble?,.,  eh  quoi!  mademoiselle, 
C'est  moi  qui  cause  ici  votre  frayeur?... 
Remettez-vous...  —  Près  d'un  ami  fidèle  , 
Ne  craignez  pas  d'épancher  votre  cœur!... 
A  ce  moi  j'aime,  un  trouble  involontaire, 
A  remplacé  le  plu?  doux  des  a^eux!... 

Si  votre  bouche  doit  le  taire , 
Ah!  laissez-moi  le  lire  dans  vos  yeux  ! 

EMILIE. 

Que  puis-je  vous  dire,  monsieur,  si  ce  n'est  que 
mon  père  ne  contrarie  en  rien  mes  inclinations... 
LE  DUC ,  vivement. 
Il  serait  possible!... 

EMILIE. 

Si  ce  mariage  me  déplaisait,  mon  père,  j  en  suis 
persuadée,  ne  me  contraindrait  pas... 

LE  DUC ,  s' approchant  d Emilie. 
Il  vous  plaît  donc?... 

EMILIE,  avec  embarras. 
Vousai-je  dit  cela?...  (4  part)  Pauvre  Georges!.., 
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LE  DUC  ,  avec  passion. 

Non  ,  mais  vous  me  le  laissez  deviner!...  Ahl  ma- 
demoiselle, je  suis  lo  plus  heureux  des  hommes!... 
car  je  vous  aime ,  moi ,  je  \  ous  adore  !...  je  ne  crains 
pas  de  vous  le  dire  hautement  1...  vous  êtes  mon 
bien  !  ma  vie  !...  loin  de  \  ous  il  ne  serait  point  pour 
moi  de  lélicité  sur  la  terre  !.. 

EMILIE,  reculant  son  fauteuil. 

Monsieur... 

LEDUC,  se  rapprochant. 

Ah  !  ne  vous  éloignez  pas  1...  laissez-moi  vous  dire 
tout  ce  que  j'êprou'\e!  tout  ce  que  vous  a\ez  fait  naî- 
tre de  passion  dans  mon  cœurl...  Ces  oun rages  que 
je  taisais  imprimer  n'étaient  que  pj  étextes...  je  vou- 
lais vous  voir,  >  ous  parler!  contempler  chaque  jour 
ces  traits  chéris  !...  {Lui  prenant  la  main.)  Emilie  ! 
mon  bien!  mon  trésor!...  ah!  laissez-moi  vous  appe- 
ler ainsi...  ne  m'appartiendrez-vous  pas  dans  quel- 
ques jours?... 

EMILIE  ,  rougissant  et  retirant  sa  main. 

IMonsieur...  de  grâce!...  {A  part.)  Jamais  Georges 
ne  m'en  a  dit  autant,  et  cependant,  il  me  persuadait 
davantage... 

LE  DUC,  reprenant  la  main  d'Emilie. 

Chère  Emilie'..,  mettez  le  comble  à  ma  félicité! 

dites  que  a  ous  m'aimez  ,  et  pour  gage  de  cet  amour, 

laissez-moi  prendre  sur  celle  main  chérie  qui  doitur 

jour  m'apparlenir  ,  undouxà-complesur  l'hymen  !.., 

EMILIE,  s' éloignant ,  et  très-émue. 

Monsieur...  je... 

LE  DUC. 

Eh  quoi!...  toujours  delà  crainte?... 

EMILIE,  à  part. 
Georges  n'a  jamais  été  aussi  hardi... 
LE  DUC  ,  lui  prenant  vivement  la  main  et  la  couvrant 
de  baisers. 
Ah  !  mademoiselle  !...  je  jure  à  vos  pieds  !... 

EMILIE,  tremblante  ,  à  part. 
Et  mon  père  qui  ne  vient  pas  !... 
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LE  DUC  ,  plus  près  cV Emilie. 
Ah!  ne  relirez  pas  votre  main!.,  laissez-moi  la 
presser  encore  !...  Emilie  !...  par  pitié  !... 
PIERRE  ,  chantant  en  dehors. 
«  Ah  !  rendez-moi  ma  Normandie  , 
«  C'est  le  pays...  » 

EMILIE,  avec  j'oie. 
Pierre!...  c'est  le  ciel  qui  l'envoie  !... 

LE  DUC,  s' éloignant  d'elle  ,  à  part. 
Malédiction  I... 

SCKNE   111. 

LE  DUC,  ÉAIILIE  ,  PIERRE. 

PIERRE  ,  entrant  en  chantant. 

«  Où  j'ai  reçu  le  jour.  » 

A  part ,  apercevant  le  duc.)  Ah!  j' crois  bien  qu'on 
ne  le  trouve  jamais  chez  lui...  il  ne  quitte  plus  cette 
maison...  (Haut.)  Pardon,  mamzelle,  si  je  vdiiis  dé- 
range... 

ÉJiiLiE,  tout  à  fait  remise. 

Du  tout...  Pierre...  au  contraire...  {A  parX.)  C'est 
mon  bon  ange  1... 

PIERRE  ,  à  part. 

Allons  ,  Pierre ,  du  courage  !...  ne  te  laisse  pas  in- 
timider par  des  airs  de  grandeur...  {Haut  et  prenant 
un  ton  sérieux.)  Monsieur  le  duc,  c'est  vous  que  je 
cherchais...  j'ai  à  vous  parler...  une  affaire  de  la  plus 
haute  importance...  {Apart.jBien  I...oh!  je  voudrais 
me  voir  1...  je  suis  sûr  que  j'ai  six  pieds... 
LE  DUC  ,  le  toisant,  avec  mépris. 

A  moi?... 

PIERRE,  se  levant  sur  la  pointe  des  pieds. 

Oui...  monsieur  le  duc...  une  affaire  très-pressée... 
exlraordinairement  pressée...  je  me  suis  présenté 
hier  soir  à  votre  hôtel,  on  m'a  dit  que  vous  n'étiez 
pas  rentré...  je  me  suis  présenté  ce  matin,  on  m'a 
répondu  que  vous  étiez  sorti. 
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LEDUC,  toujours  avec  mépris. 
C'est  possible... 

EMILIE,  froidement. 
Monsieur  le  duc,  vous  me  permettrez  de  me  reti- 
rer... 

LE  DUC ,  galamment. 
Mademoiselle ,  je  suis  désespéré  qu'un  importun... 

PIERRE,  à  part,  avec  colère. 
Eh  bien  !  il  est  honnélel  !...  attends  ,  attends  !... 

EMILIE  ,  bas  à  Pierre. 
Merci,  mon  bon  petit  Pierre!...  tu  as  bien  fait  de  ve- 
nir... tu  es  un  bon  garçon  I...  (Elle  sort.) 
PIERRE,  étonné. 
Tiens...  pourquoi  donc  qu'elle  me  remercie?... 

SCENE    IV. 

LEDUC,  PIERRE. 

^*j^/«  PIERRE,  à parf. 

A^Ênsl...  ferme  I...  Pierre!...  il  ne  s'agit  pas  ici  de 
faire  le  gamin,  mon  garçon!...  sois  homme  aujour- 
d'hui... une  fois  n'est  pas  coutume... 
LE  Drc  ,  avec  humeur. 
Que  me  voulez-vous  ?...  parlez  vite,  car  je  n'ai  pas 
de  temps  à  perdre... 

PIERRE ,  l'envisageant. 
Cequejeveux,  monsieur  le  duc?. ..je  veux  d'abord 
que  vous  quittiez  ce  ton  de  mépris  qui  ne  me  convient 
pas  du  tout... 

LE  DUC,  avec  fierté. 
Petit  insolent  !  je  te  parle  comme  un  homme  de 
mon  rang  doit  parler  à  un... 

PIERRE,  p/gwé. 
Un  quoi?...  vous  dilesça  parce  que  j'ai  une  veste... 
et  que  sur  ma  veste  il  y  a  des  taches...  mais  ces  ta- 
ches-là ,  voyez-vous ,  ça'^ne  souille  pas  l'àme  !...  [Avec 
intention.)  tandis  que  chez  certains  ducs,  les  taches 
sont  par-dessous...  c'est  leur  conscience  qui  n'est  pas 
nette...  {A  part.)  Pierre  ,  je  suis  content  de  toi  !... 
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LE  DUC. 

Si  tu  veux  que  je  l'écoute,  parle-moi  avec  respect... 

PIEllKE. 

Du  respect...  c'est  juste... 

Air  :  Vaudeville  de  VApothicaire. 
Je  respect'  votre  habit  marron, 
Vos  gants  jaunes,  votre  tournure; 
.le  respect'  vot'  beau  pantalon, 
Ainsi  qu'  vos  bottes  sans  couture. 
Je  respecte  votre  air  cossu  , 
Le  beau  métal  qui  vous  boulonne; 
Je  respect'  vot' chapeau  pointu, 
Mais  je  n'  respect'  pas  vot'  personne. 
LE  DUC,  élevant  la  voix,  avec  colère. 
C'en  est  trop  !...  je  vais  le  faire  jeler  à  la  porte  ! 

PIERRE ,  froidement. 
Ne  crions  pas...  —  Vous  ne  me  ferez  pas  jeter  à  la 
porte  pour  deux  raisons:  la  première,  c'est  que  vous 
n'ètespas  ici  chez  vous;  la  seconde...  {A  part.)  en 
avant,  le  porlefeuille...  (Haut,)  la  seconde,  c'est 
quavaut  que  vous  me  fassiez  jeter  à  la  porte  ,  j'ai  à 
vous  parler  de  certain  portefeuille...  {Il  le  tire  de  sa 
jioche.) 

LE  DUC,  le  reconnaissant ,  troublé  d'abord,  et  avan- 
çant la  main. 
Mon  portefeuille!...  entre  tes  mains!... 
PIERRE,  éloignant  le  portefeuille. 
Minute...  on  ne  touche  pas...  la  vue  ne  coûte  rien... 
mais  pas  de  gestes... 

LE  DUC ,  se  remettant. 
Malheureux!... tu  l'as  donc  volé  !... 

PIERRE,  le  toisant,  avec  colère. 
Volé  !...  ah  !  voilà  bien  le  monde  !... 

Air  :  De  la  Robe  et  les  Bottes. 

Voit-on  deux  horam's  sur  un'  grand'  route. 
L'un  miscomm'  vous,  l'autre  vêtu  comra'ça... 
(//  montre  sa  veste.) 
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Si  l'un  des  deux  est  un  voleur,  pas  d'  doute  , 
Chacun  se  dit:  le  voleur,  le  voilà  ! 

{Use  montre.) 
Mais  pas  du  tout!  la  veste  est  estimable  , 
Tandis  quel'  frac  souvent  cach'  maints  filous!... 

Ehl  s'il  Nolait ,  le  pauvre  diable 
Pourrait  a  \  oir  de  beaux  babils  comm'  vous  I 
LE  DUC  ,  criant,  pour  Vintimider. 
Enfin!  comment  ce  portefeuille  que  j'ai  remis  à 
monsieur  Dumont... 

PIERRE,  froidement. 
Ke  crions  pas... 

LE  DUC,  avec  colère. 
Parleras-lu?...  ma  patience  est  à  bout  I... 

PIERRE. 

Ne  crions  pas.. .car  si  vous  vous  obstinez  à  parler  aus- 
si haut.je  me  verrai  forcé  d'avoir  recours  à  des  moyens. 
LE  DUC ,  furieux. 

Méchant  gamin  !... 

PIERRE,  fro ide m ent. 

Gamin!...  oui ,  c'est  juste...  je  suis  un  gamin  ,mais 
ça  ne  fait  pas  rougir,  và\... {S' échauffant.)  Un-gamin 
qui  a  la  conscience  pure  ,  peut  lever  la  tête,  parler 
à  haute  voix  !...  (Le  fixant.)  tandis  qu'un  faussaire... 
LE  DUC  ,  dans  le  plus  grand  trouble,  et  à  voix  basse. 

Malheureux  !...  tais-loi  1...  tais-toi  !... 

PIERRE. 

Voyez-vous  comme  le  diapazon  est  baissé!  j'ar- 
rive au  fait  :  monsieur  le  duc,  j'ai  surpris  \otre  secret, 
je  possède  les  preuves  de  >olre  crime...  {Élevant  la 
voix.)  ces  billets  sont  faux!... 

LE  DUC ,  dans  la  plus  grande  agitation. 

Plus  bas!...  plus  bas  !... 

PIERRE. 

Et  si  je  veux  crier,  moi,  à  mon  tour...  mais  non, 
non...  je  parlerai  bas...  le  sujet  de  notre  conversa- 
tion est  trop  infâme  pour  être  dit  à  haute  voix...  par- 
lons bas...  vous  avez  raison...  —  Monsieur  le  duc,  je 
peux  NOUS  pcrdie... 
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LE  DUC ,  bas  et  avec  rage. 
Si  tu  l'osais!...  tu   vas  me  rendre  ce  portefeuille  , 
sinon  crains  tout  de  ma  colère!... 

PIERRE. 

Pas  de  menaces,  pas  de  violences,  ou  je  crie...  —  Je 
neveux  pas  vous  perdre,  moi  !,.. je  suis  un  bon  enfant, 
pas  méchant...  je  veux  seulement  vous  donner  une 
petite  leçon  qui  dorénavant  vous  ôlera  l'envie  d'em- 
ployer d'autre  signature  que  la  vôtre. 

LE  DUC. 

Qu'exiges-tu ,  enûn  ?... 

PIERRE,  s' approchant  de  la  table. 
Voici  de  l'encre,  du  papitr. .. mettez-^  ous  là,  et  écri- 
vez sous  ma  dictée...  seulement ,  vous  tournerez  les 
phrases  autrement  parce  que  mon  style  n'aurait  rien 
de  noble... 

LE  DUC ,  se  résignant,  et  s" asseyant  à  la  table. 
Je  suis  prêt... 

PIERRE. 

i\ïoi  aussi...  heraî...  heml...  écrivez...  m'y  voilà... 
aMonsieur  Dumont,  des  affaires  pressées  me  forcent 
à  partir  sur-le-champ  peur...  »  y  étes-vous?... 
LE  DUC ,  écrivant, 
«  A  partir  sur-le-champ...  » 

PIERRE ,  dictant. 
«  Pour...  {A  part.)  Voyons,  faut  l'envoyer  un  peu 
loin...  (Dictant.)  «  A  partir  sur-le-champ  pour...  Ba- 
tavia... 

LE  DUC  ,  se  levant. 
Batavia!... 

PIERRE ,  froidement. 
Aimez-vous    mieux  Constantinople  ou  le  Kam- 
chalka?... 

LE  DUC,  se  rasseyant,  et  écrivant. 
«Pour  l'Angleterre...  » 

PIERRE. 

Encore,  bien!...  «  Pour  l'Angleterre...  je  tous 
«  rends  la  parole  que  vous  m'avez  donnée...  votre 
«  fille  est  libre  ,  et  je  vous  engage  à  la  marier  à  Geor- 
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«ges,  votre  chef  d'atelier...  je  lui  cède  tous  raes 
«droits...  i>  Avez-vous  signé''...  —  oui,  le  paraphe  y 
est... —  Mainteuant  l'adresse...  et  donnez-moi  ça... 
LE  DUC ,  hésitant. 
Mais... 

PIERRE. 

Fiez-vous  à  nioi...donnGz  donc. .(i?e^/5anî /a  lettre.) 
C'est  bien  çà... 

LE  DUC. 

J'ai  signé  la  renonciation  que  tu  as  exigée,  main- 
tenant, tu  vas  me  rendre  ce  portefeuille... 

PIERRE. 

Pas  si  bête  !...  vous  seriez  tenté  de  l'offrir  à  d'autres, 
et  je  veux  faire  de  vous  le  plus  honnête  homme  de 
l'Angleterre... — J'vas  fumer  une  pipe...  vous  per- 
mettez ?...  j'ai  du  papier  sur  moi...  suis-je  grand  dans 
tout  ce  que  je  fais?...  foi  de  oamin  ,  j'  vas  allumer  ma 
pipe  avec  une  fortune  de  cinquante  mille  francs!... 
LE  DUC,  le  regardant  avec  inquiétude. 

Que  dit-il?... 

PIERRE. 

Vous  fumez  aussi,  vous,  monsieur  le  duc?...  quel- 
quefois?... pas  vrai?...  {Tout  en  parlant,  il  tire  les 
billets  du  portefeuille ,  les  approche  du  feu,  s'en  sert 
pour  allumer  sa  pipe  ,  et  rejette  dans  le  foyer  les  billets 
à  moitié  brûlés.)  Allez  1...  je  vous  condamne  à  être 
brûlés  vifs  I... 

LE  DUC  ,  à  part. 
Je  respire!... 

PIERRE,  fumant. 
"V'ià  que  ça  prend... 

Air  :  Bataille. 
Je  fume,  (bis.) 
C'est  pour  chasser  le  mauvais  air. 
Je  fume,  {bis.) 
Ça  n'  coût'  pas  cher. 

Dans  un  beau  lit  que  l'on  parfume, 
Quand  je  vois  couché  sur  la  plume. 
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Un  banqu'routier  qui  dans  le  temps 
A  fait  offrir  à  d'  pauvres  gens, 
Vingt-cinq  pour  cent 
Comptant... 
Je  fume,  (bis.)  etc. 

Lorsque  je  vois  qu'c'est  homme  riche 
Donn'  des  biscuits  à  son  caniche  , 
Après  avoir  chassé  ,  l'matin. 
Un'  pauvr'  mèr'  qui  tendait  la  main  , 
Pour  lui  d'manderdu  pain... 
Je  fume,  {bis.)  etc. 

A  présent ,  monsieur  le  duc,  écoutez-moi  bien  :  si  ja- 
mais Pierre  dit  un  mot  de  ce  qui  vient  de  se  passer 
entre  nous,  vous  pourrez  le  traiter  de  calomniateur... 
lespreuves  n'existent  plus. ..mais,  vous  partirez!...  Je 
iais  bien  que  vous  pourriez  dire  maintenant  :  on  m'a 
forcé  d'écrire  ça  et  ça  ,  mais  on  ne  croira  jamais  qu'un 
Tarain  a  eu  le  pouvoir  de  vous  arracher  une  renon- 
ciation... partez  donc  ,  et  dans  une  dixaine  d'années  , 
vous  reviendrez  blanc  comme  neige... 

LE  DUC,  reprenant  son  ton  d'arrogance. 
Oui!...  je  pars!...  {A  part,  avec  cogère.)  Mais,  mon 
gamin,  tu  sauras  de  mes  nouvelles... 

PIERRE. 

Bon  voyage ,  monsieur  le  duc...  sans  rancune... 
vous  voyez  que  je  suis  un  bon  enfant...  —  Je  ne  vous 
offre  pas  une  poignée  de  main...  parce  que  la  mienne 
est  un  peu  noire,  et  que  la  vôtre  est  blanche...  il  y 
en  aurait  une  des  deux  qui  salirait  l'autre...  je  suis 
trop  honnête  pour  vous  dire  laquelle...  {A  part.)  j'é- 
tais pas  fâché  de  lui  glisser  ça  en  passant... 

LE  DUC ,  à  part ,  cherchant  à  cacher  sa  colère. 

Il  ne  sera  pas  dit  que  je  me  serai  laissé  dicter  des 
lois  par  un  gamin  1...  un  pareil  tour  demande  ven- 
geance, et  je  l'aurai!...  les  billets  sont  anéantis  !.,. 
plus  de  traces...  plus  de  preuves  I...  je  le  liens  I... 
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ENSEMBLE. 

Air   de  Léonide. 

LE  DUC,  à  part. 

Je  le  lienl  {bis.) 

Oui!  ma  vengeance  est  prête! 

Je  le  tieni  (bis.) 
C'était  son  tour,  j'aurai  le  mien. 
piERUE,  à  part. 
Je  le  tien!  {bis.) 
J'  n'ai  pas  perdu  la  tête. 

(Montrant  l'écrit.) 
Je  le  tien!  (bis.) 
Cette  fois  je  le  tiens  bien  ! 
{Le  duc  sort  en  faisant  derrière  Pierre  des  gestes   de 
menace.) 

SCENE     V. 
PIERRE,  seul,  se  frottant  les  mains. 

Quand  je  disais  que  les  gamins  êtaientbons  à  quel- 
que chose...  Bravo ,  Pierre  1...  mon  ami ,  je  suis  con- 
tent de  toi  !...tu  as  agi  avec  grandeur  d'àine  !...  avec 
dignité  !...il  ne  faut  past'aneler  en  si  beau  chemin... 
le  duc  est  évincé,  c'est  fort  bien  ,  mais  ça  ne  suffit 
pas...  il  s'agit  de  donner  cet  écrit  au  bourgeois  et  de 
le  décider  en  faveur  de  monsieur  Georges...  —  3Iais 
mon  duc  parlira-t-il?...  peu  m'importe ,  après  tout; 
puisqu'il  a  dégagé  monsieur  Dumont  de  sa  parole... 
c'est  l'essentiel...—  {Se  frappantle  front.)Ohl  sapre- 
lottc  I...je  n'avais  pas  pensé  à  une  chose,  moi  !...  ce  por- 
tefeuille?...l'bourgeois  voudra  le  rondre  au  duc. .on  ne 
le  trouvera  plus...  ou  le  croira  volé...  on  accusera  des 
innocents!,.,  saprelotte  \ ... {MarcJiant avec a(j ilalion.) 
dans  quel  labyrini  he  me  suis-je  fourré?.. .j'ai  pas  du  tout 
penséàçamoi...(/îé/?éc/i«5anf.)Ehbien!j'avoueraitout 
au  bourgeois. ..mais  seulement  lorsque  l'autre  sera  en 
lieu  de  sûreté...  et  s'il  ne  part  pas,  s'il  ne  tient  pas  fidè- 
lement sa  promesse...  ma  foi,  tant  pis  pour  lui!... 
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SCîNK     VI. 
PIERRE,  GEORGES. 

GEORGES. 

C'est  loi  que  je  cherchais,  Pierre  !...  eh  bien,  mon 
ami?...  qu'as-lu  appris?... 

PIERRE. 

J'ai  fait  d'fameuse  besogne  depuis  vous,  allez!... 
j'ai  fait  de  la...  comment  c'  qu'ils  appellent  ça?...  de 
la  displomatie ,  première  qualité... 

GEORGES. 

Que  veux-tu  dire  ?... 

PIERRE,  lui  montrant  la  renonciation. 
Connaissez-vous  cette  écriture?... 

GEORGES. 

C'est  celle  du  duel... 

PIERRE,  lui  donnant  V écrit. 
Eh  bien  !  lisez  !...  lisez...  lisez... 

GEORGES,  «pré*  at-oer /m. 
0  ciel  !...  il  serait  possible  !...  il  renonce  à  la  main 
d'Emilie  î...  il  part  1...  Ah  1  mon  ami  Pierre  I...  em- 
brasse-moi'...  mais  commcntas-tufaitpourobtenir?.,. 
tu  es  donc  un  sorcier?... 

PIERRE,  avec  bonhomie. 
Non...  je  guis  un  gamin...  \'la  tout... 

GEORGES. 

Je  nopuis  croireencore  !...  et  c'est  le  duclui-méme 
qui  engage  monsieur  Dumont  à  me  donner  sa  ûlle!... 

PIERRE. 

J'espère  que  c'est  généreux  de  sa  part...  tous  les 
ducs  sont  comme  ça... 

GEORGES. 

Et  Emilie?...  que  décidera-t-elle?...  car  nous  som- 
mes brouillés... 

PIERRE. 

C'est  pas  ça  qui  m'inquiète...  dos  brouilles  d'a- 
moureux, ça  s'en  va  comine  çà  est  venu...  —  Mais 
faut  encore  déterminer  le  père  Dumont  à  vous  ac- 
cepter pour  gendre... 
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GEORGES ,  vivement. 
Nous  nous  jetterons  tous  à  ses  pieds!... 

PIERRE. 

Ça  va!...  jetons-nous  tous  à  ses  pieds!...  —  V'Ià 
mamzelle  Emilie...  faut  d'abord  faire  votre  paix 
a\ec  elle...  j' vas  arranger  ça  ,  moi...  vous  voyez  bien 
que  les  gamins  sont  bons  à  quéqu'chose  1... 

SCÏLNE    Vlï. 
EMILIE,  PIERRE,  GEORGES. 

EMILIE,  à  part. 
Georges!... 

GEORGES  ,  avec  un  ton  de  reproche. 
Tous  ne  vous  attendiez  pas  à  me  trouver  ici ,  made- 
moiselle... et  bientôt  madame...  car  j'ai  appris  que... 
PIERRE,  bas. 
Allons,   qu'est-ce  quil  dit?...  c'est  pas  avec  des 
mouches  qu'on  attrape...  {TIaut  à  Emilie.)  MamzeWe, 
eicusez...  monsieur  Georges  est  un  jeune  homme 
rempli  de  moyens  et  d'éloquence...  quand  il  nest  pas 
amoureux...  mais  quand  il  est  amoureux...  il  est.... 
comme  vous  le  voyez...  — Il  voulait  vous  dire  qu'il  est 
bien  lâché  de  vous  avoir  parlé  avec  aigreur  hier  ma- 
tin... qu'il  vous  en  demande  pardon...  et  qu'il  vous 
aime  plus  que  jamais  !... 

EMILIE,  d'une  voix  émue. 
Je  ne  vous  en  veux  pas,  Georges...  c'est  vous  au 
contraire,  qui  de\ez  me  trouver  bien  coupable...  j'ai 
été  injuste  à  votre  égard...  jai  été  coquette...  oui  1  je 
ne  le  cache  pas... 

GEORGES,  avec  bonté. 
Ah  1  mademoiselle  !...  —  Mais  vous  pleurez!... 

EMILIE. 

Ahl  Georges!...  si  vous  pouviez  lire  dans  mon 
cœur!...  j'avoue  mes  torts...  le  duc  par  ses  paroles 
dorées,  m'a  séduite  un  instant...  mais  je  n'ai  jamais 
oublié  celui  qui  me  fit  l'offre  d'un  amour  pur  et  \érita- 
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Lie!...  oui,  Georges,  ce  que  je  vous  dis  est  la  vérité...  je 
ne  sais  aujourd'hui  ce  qui  se  passe  en  moi...  mais  je 
donnerais  la  moitié  de  mon  existence  pour  passer 
laulrt  avec  nou>!... 

GEORGES,  av.  comble  de  la  joie. 
Emilie!...  il  serait  \  rai  !...ah!  ne  me  trompez  pas  !... 
cela  me  ferait  trop  de  mal  1... 

EMILIE. 

Tout  à  l'heure,  une  entrevue  avec  monsieur  le  duc 
m'aenltvétoulesmesillusions... 

PIERRE,  avec  malice. 
Oui...  la  conversation  que  j'ai  interrompue... 

EMILIE. 

Je  me  suis  jetée  aux  genoux  de  mon  père  en  fon- 
dant en  larmes!. ..je  l'ai  supplié  de  ne  point  accomplir 
un  mariage  qui  ferait  le  malheur  de  ma  vie  !... 
GEORGES,  vivement. 

Qu'a-t-il  répondu?... 

EMILIE. 

Qu'il  ne  voulait  que  mon   bonheur,  mais  que  sa 
parole  était  engagée  avec  monsieur  le  duc. .. 
GEORGES,  vivement. 
Eh  I  n'e^t-ce  que  cela  qui  le  retient?... 
PIERRE,  saillant  comme  ua  fou. 
!     Ah!  quel  bonhi'ur  !...  la  n 'là  dégagée,  sa  parole  !,.. 
'Arr^'ant  le  papier  en  Vair.)  La  \'là  dégagée  !... 

'  EMILIE. 

..  ;  veut-i!  dire?...  quel  est  cetécril?... 

GEORGES. 

Ah:  mademoiselle!...  pouvez-vous  concevoir  mon 
bonheur!...  Pierre  tient  la  renonciation  de  monsieur 
le  duc  !...  il  ne  vous  épouse  plus  !... 

EMILIE. 

Il  serait  possible  !.., 

PIERRE. 

Vous  ne  serez  pas  duchesse  !...  mais  aussi ,  vous  ne 
serez  pas  la  femme  d'un...  {A  part.)  Allons,  lais-toi 
donc,  bavard... 
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EMILIE ,  tendant  la  main  ù  Georges. 
Georges,  m'aimez-vous  encore?... 
GEORGES,  avec  amour. 
Plus  que  jamais... 

PIERKE. 

Ça  \a  sans  dire...  mais  il  s'agit  d'obtenir  le  consen- 
tement du  bourgeois...  nous  voilà  débarrassés  du  duc, 
c'est  un  bon  ouvrage  de  fait,  mais  c'est  pas  tout...  il 
faut  vous  marier,  n'est-ce  pas?... 

GEORGES  et  EMILIE. 

Oh!  oui:... 

PIERRE ,  avec  importance. 

J' vas  arranger  ça,  moi...  pendant  qu' j'y  suis...  les 
gamins  sont  bons  à  quéqu'chose...  v'ià  monsieur  Du- 
mont  I...  vous,  monsieur  Georges,  soyez  pathétique, 
entraînant!...  vous  mamzelle,  c'est  V  cœur  du  papa 
qu'il  iaut  enlever  d'assaut  !...fautqu"il  se  rende  !...  un 
cœur  de  père,  c'est  si  faible  ,  quand  c'est  une  bonne 
fille  qui  l'attaque  !...  —  Tiens ,  c'est  pas  trop  gamin  , 
c'  que  j'  dis-là...  —  Le  v'ià!...  y  étes-vous?  j'y  suis!... 
{Ils  se  retirent  au  fond  du  théâtre.) 

8CEIM:   vm. 

FMILIE,  PIERRE  et  GEORGES  ,  à  V écart;  M.  DT 
iMONT. 

M.  DUMO'T,  entre  d'un  air  soucieux  sans  voir  les  per- 
sonnages qui  sont  en  scène. 

Personne  ne  connaît  ce  duc  de  Ceroni...  ni  sa  fa- 
mille... Il  m'a  élé  impossible  d'obtenir  le  moindre 
renseignement  sur  ses  antécédents,  sa  moralité...  d'un 
autre  côté,  ma  fille  me  désole...  Ne  voilà-t-il  pas 
qu'un  nouveau  caprice  lui  passe  parla  tète...  elle  ne 
veut  plus  épouser  le  duc...  et  cependant  ma  parole 
est  donnée...  je  ne  nuis  plus  me  dédire  ,  à  moins  de 
passer  pour  un  m.alhonnèle  homme...  c'est  impos- 
sible !...  il  faudra  bien  qu'elle  se  résigne... 

PIERRE,  s' avançant  seul ,  avec  crainte: 

Pardon,  m'situr  Diânonl...  je  voulais  yous  dire... 
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M.   Dr3I0>T. 

Ah!  c'est  toi,  Pierre?...  que  fais-tu  ici?... 
PIERRE,  embarrassé. 

M'sieur  Dumont...  je  me  promène...  c'est-à-dire, 
non  1...  je  vous  apporteune  lettre  de  monsieur  le  duc 
de... 

M.  DUMOTfT,  vivement. 

Une  lettre  du  duc  1...  voyons  donc?...  pourquoi  ne 
vient-il  pas  lui-même?...  {Lisant.)  «  ^lur.FÏeur  Du- 
t  mont,desaftaires  pressées  me  forcent  à  partir  sur- 
<  le-chauippour  l'Angleterre...  » — {S' interrompant.) 
^ue  signifie?... 

PIERRE. 

Allez,  toujours... 

M.  DUMONT ,  continuant. 
«Je  vous  rends  votre  parole...  »  —  En  voilà  bien 
l'une  autre  !... 

PIERRE. 

Allez  ,  toujours...  ^ 

iM.  DUM0>'T ,  lisant. 
((  Votre  fille  peut  disposer  de  sa  main  ,  et  je  vous 
engage  à  l'unir  à  Georges,  votre  chef  d'atelier.  Je 
ui  cède  tous  mes  droits...  rece\ez  l'assurance  de 
les  regrets.  Le  duc  de  Ceroni.  »  —  Je  n'en  reviens 
is  I...  lui  qui  paraissait  si  épris  des  qualités  de  ma 
le!. ..il  m'engage  àl'uniràGeorges...  c'est-à-dire,  je 
rai  encela  ce  qui  me  con\  iendra...  Georges  n'a  rieu. 

PIERRE  ,  bas  à  Georges  et  à  Emilie. 
Avancez!..,  allez  ferme!...  du  pathétique  !... 

GEORGES,  s' avançant. 
Ah!  monsieur  Dumont!  résisterez-vous  eiKore  à 
es  prières  !... 

EMILIE,  de  même. 
Mon  père  !  voulez-vous  faire  le  malheur  de  ma  vie. . . 

M.  DOI0>T. 

\hl  vous  étiez  là  ,  vousautres  !... 

PIERRE. 

fous  voyez  bien,  not'  bourgeois  qu'ils  s'aiment 

s 
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comme  des  tourtereaux,  ces  enfants...  à  votre  place, 
je  sais  bien  ce  que  je  ferais... 

M.  DCMONT. 

Ah  !...  que  ferait  monsieur  Pierre  ?.., 

PIERRE. 

Je  les  marierais  tout  de  suite.., 

M.  DUMONT. 

Vraiment  ?.., 

GEORGES. 

Monsieur  Dumont,  qu'avez-vous  a  me  reprocher? 
mon  peu  de  fortune?...  avec  de  l'activité,  du  travail, 
on  en  acquiert... 

EMILIE ,  suppliante. 

Mon  père  !,..  le  duc  renonce  à  ma  main...  Georges 
l'accepte  !...  et  je  le  sens,  c'est  lui  que  mon  cœur  a 
toujours  préféré  1...  j'aurais  été  malheureuse  avec  c« 
duc...  Qu'ai-je  besoin  de  fortune?... cet  or  que  vous 
me  destiniez!...  nous  n'en  voulons  pas!...  n'est-c> 
pas,  Georges  ?... 

GEORGES. 

Oh  î  non  !  gardez-le... 

M.  DLMOiN'T,  indécis. 
Vous  m'en  direz  tant!... 

PIERRE,  avec  chaleur. 
Monsieur  Dumont  !  vous  êtes  attendri!...  il 
disent  qu'ils  ne  veulent  pas  d'argent!...  des 
coulent  de  vos  veux!...  il  épouse  votre  fill 
dot  !...  vousne  résisierezpas  àde  pareils  sacri] 
{A  Emilie.)  Allez ,  ferme  !...  à  genoux  !... 
EMILIE,  à  genoux. 
Men  père!... 

PIERRE,  à  Georges. 
Allez ,  ferme  !...  à  genoux  !... 

GEORGES,  à  genoux. 
Monsieur  Dumont!... 

PIERRE ,  à  pari. 
A  mon  louï!...  [Il  se  tnet  à  genoux  dcrrkrr  .Vv   " 
frr;s.)  Bourgeois!...  estimable  bourgeois!... 
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